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L AGENT ROLAND BEAULIEU, de la Sùrete du Quebec, 
faisant es constatations devant i automobi e de M. Ge-

Dans une dure collision

Photo Roland Lemire 
rard Gervais, de Montrée . qui a capote a Yamachiche 
apres avoir ete heurtee 3 > arriéré par la voiture de M. 
Fernand Boisvert.

Trois personnes d'une même famille sont blessees

Le maire prédit la 
construction d'un
GRAND HOTEL

TROIS-RIVIERES (J.R L ) Il >e peut que l’on 
remédie, dans un avenir rapproché, a l’état déplora­
ble du service d’hôtellerie de Trois-Rivière>

("est ce qu’a déclaré hier, le maire René Mat­
teau. lorsqu’il a dit qu’il sera peut-être en mesure 
d’annoncer, d'ici deux semaines, la construction d un 
nouvel hôtel dans la cite de Trois-Rivière-

Le maire Matteau a dit être au courant que de 
hommes d'affaires travaillent actuellement dans ie 
but de construire un nouvel hôtel dans la cite de 
Laviolette.

11 n'a pas voulu dire qui sont ces hommes d'affai­
res, ni s’il s'agit de gens d'ici ou de l’extérieur

Le maire a seulement dit qu'il le dira lorsqu’il 
sera assuré de la réalisation de ce projet

‘•Je l’annoncerai seulement lorsque je serai cer­
tain que le projet de cet hôtel sera realise a-t-i! dit. 

Le premier citoyen a dit avoir fait de> pre-non-

-ur des gens concernés afin d’en savoir plus long a ce 
.-ujet, et avoir obtenu d'assez bons résultats de son 
enquête.

"J’ai presse des gens afin de le savoir et ya a 
bien marché ", a dit le maire Matteau

Même si le maire n'a pas fait de precision, il 
semble que le projet de construction d hôtel auquel i! 
a fait allusion ait trait a un service d’hôtellerie de 
haute qualité pour ne pas dire qui aurait du chic.

Depuis que le Château de Blois a été rase par un 
incendie et que î’hôtei St-Maurice a ete dévasté par le 
feu. il y a deux ans. le servi e d’hôtellerie trifluvien 
laisse à désirer.

Cette faiblesse du service d’hôtellerie trifluvien 
empêche le toun.-me de >e développer chez nous, 
enlève du cachet a la cité de Laviolette. et par rico­
chet. est un handicap économique.

YAMACHICHE URL - 
Trois personne:- d une meme fa­
mille ont été blessées dans une 
violente collision survenue vers 
5 30 heures samedi après-midi, 
a Yamachiche

Les blesses sont M et Mme 
Gerard Gervais. de Montrés1 et 
leur fils Alain. * an 

Tous ont été transporté- a 
I hôpital .Joyce Menv rial de Sha 
winigan M Gei vais q ; < on 
sait le \ eh K nie n > :i

que des blessures legeres. mais 
son épouse et son fils auraient 
été blessés plus gravement.

L'autre véhiculé était conduit 
par M Fernand Boisvert de St- 
Barnabé-Nord

11 semble que l'accident soit 
du a une fausse manoeuvre. Les 
voitures roulaient dans le même 
sens et se suivaient lorsque l'un 
des deux véhicules, roulant plus 
vite que l'autre, heurta le pre-

Un motocycliste tue 
sur le coup a Champlain

CHAMPLAIN R L — l'n dans les airs Smi corp
jeune homme <fu < l.i-Ma- e>$t aile retomber a
deleme a été t; raide liarsque pieds de distance, su
la motocyclette qu‘]il <*nfourchait de béton. a proximité <
a heurté de pie in fcnict, vers rru- rant ‘'la-:s Sept Fables

disloque 
plusieurs 
un bloc 

u restau-

M. Jean-Marc Montplaisir

nuit et trente. samedi matin.
une automobile devant le ros­
taurant "Los Sr*pt Fa b ies”. a
Champlain ir ! a route

La victime o>t M Jea n-Marc
Montplaist:. 20 .MS, 10 rue St-
Antoine', t’ap-.i. a Madeleine.

L'impact fut - ! violent que le
jeune homme f il projetté haut

!*• comnagnon de M Mont- 
plaisir. M Jacques Boudreau!: 
».u;i rue Notre-Dame. Cap-de-’.J- 
Madelcine, qui enfourchait la 
même motocyclette, fut très 
gravement blesse U repose tou­
jours a L hôpital 

L'accident s est produit au 
moment ou l’automobile, con­
duite par M Conrad Gélmas, 1*4 
Gilet. Cap-de-la-Madeleine, bi­
furquait vers le terrain de sta­
tionnement la's Sept Fables"

Il semble que le motocycliste 
n ai pas eu le temps d’éviter la 
voilure qui, en tournant vers le 
terrain de stationnement du res- 
laurant, bloqua la route, un ins­
tant. car la motocyclette percu- 
ta contre l’automobile de plein 
fouet et sans ralentir.

Quant a l'automobiliste, M 
Gélmas, il aurait dit ne pas 
avoir vu venir dans sa direction 
la motocyclette montée par les 
deux jeunes hommes 

Les agents de la Sûreté pro 
Mm laie de Trois-Rivieres on: 
fait les constatations

Des le mois d octobre, annonce /Me Gabias

Le gouvernement du Québec ouvrira 
une boutique d'artisanat et deux 
services de publication chez nous

TROIS RIVIERES JRI 
I ne boutique d artisanat québé­
cois sera ouverte a Trois-Rivie­
res. au mois d’octobre par le 
gouvernement provincial

Ces! ce qu a annoncé hier, ! 
bon Yves Gabiav Sc.-i et aire de 
la province

la? magasin du gouvernement 
provincial sera ouvert en plr n 
centre de la ville. Place 'te l'Hô­
tel de ville, dans I édifice de la 
Banque Canadienne Impériale.

M Gabias a déclare que le 
gouvernement provincial avait 
décidé d'ouvrir celle boutique 
d’artisanat afin d'encourager 
les artisans québécois, de les 
faire connaître e! aussi de faire 
connaître chez nous les «rLsans 
des autres parties du pays

"C'est surtout afin que les ar­
tisans du Québec aient les nié 
mes, avantages que ceux des 
autres provinces a dit Thon 
Yves Gabias. aver un soupir de 
satisfaction

M. Gabias a au-si annonce 
pour le mois d'octobre l’etablis­
sement a Trois-Rivières, pat le

gouvernement provincial de l’U­
nion nationale, d’un service de 
publication française et d'une 
succursale du service de Mm- 
primerie Reine

Ces deux services seront éta­
blis dans les mêmes locaux que 
le magasin d’artisanat et en 
même temps

Me Gabias a du que le gou­
vernement provincial avait de­
cide d'établir une succursale du 
service de I imprimerie de la 
reine a Trois-Rivières afin de 
donner aux Trifluviens l’oppor­
tunité de se procurer (actlement 
les publications du gouverne­
ment fédéral

Quant au service do publica­
tions françaises, il sera le pre­
mier du genre a être ouvert au 
pays par le gouvernement pro­
vincial.

Ce service sera établi après 
entente avec le gouvernement 
français

Les Trifluviens pourront s'y 
procurer diverses publications 
françaises que l'on ne trouve 
pas ici. a Trois-Rivières

mier a l'arriére. C'est alors, que 
les conducteurs des deux auto­
mobiles perdirent la maitnse 

L’un des deux véhicules capo­
ta, tandis que l’autre roulait

dans le champ voisin.
Ixs constatations ont été fai­

tes par l'agent Roland Beaulieu 
du détachement de Trois-Rivie- 
res de la Sûreté provinciale

Des photos montrées a Mme Watts

L'auteur de la fraude 
viendrait de ïexterieur

par .lean Paul ARSEN U ET

TROIS RIVIERES — Mme 
\rthur Watts, du 170 de la rue

Deux jeunes filles 
impliquées dans 
une tentative de vol

TROIS RIVIERES U M B 
l'ne tentative de vol avec vio­
lence a eu lieu vers 30 hres. jeu­
di par deux jeunes filles âgées 
d’environ 14 et 17 ans

Deux jeunes tilles st sont pré­
sentées a la residence de Mme 
Alphonse Boisvert au InJR rue 
Rrébeuf Celles-ci ont sonné a la 
porte d entrée et lorsque Mme 
Boisvert est venue ouvrir, ces 
dernieres l'ont rouée de cou pu 
de poing et de coups de pieds 
pour la voler

Mais étant nov ices dans . e me-
tier ou n’ayant pas la force* vou-
lue. les deux jeunes filli se
sont vues obligées de prendre la
fuite sans rien emporter

Ia*s agents Denis Lcclerc et
Robert Desruisseaux du poste
de police numéro un se sont
rendus sur les lieux pour faire
les constatations

Motard blesse
TROIS RIV IERES J M R 

Une personne a ete blessée dans 
un accident impliquant une au­
tomobile el une motocyclette, 
survenu vers midi 30. jeudi, sur 
la rue Père-Marquette

11 s'agit de M Pierre Pépin 
du 17H2 de la rue Père-Daniel 
qui conduisait la motocyclette 
Il a eie transporte a l'hôpital 
Ste-Mane par l’auto-patrouiiie 
mi il a reçu les premiers soins 
pour blessures a la jambe gau­
che

L'automobile était conduite 
par M Yves Toutant du 3314 de 
la rue P ipireau a Trois Rivie­
res.

la's constatations ont oie fai- 
Ics par les agents Bellemare et 
Thibodeault lu poste de p J < r 
numéro un

Brunelle au Cap-de-la-Madelei­
ne. qu’un triste individu a soula- 
goe d une somme de $1800 **0 
jeudi dernier, aura peut-être 
L opportunité de reconnaître son 
assaillant alors que des photo­
graphies en provenance de l’es- 
( ouade des fraudes de Montréal 
lui seront montrées

On se souvient que le 19 sep­
tembre. un individu téléphonait 
a Mme Watts pour lui deman­
der de retirer la somme de 
$1800 00 de son compte a la ban­
que de Montréal de la rue No­
tre Dame a Trois-Rivières Au 
cours de l'entretien téléphoni­
que. le fraudeur avait mention­
né a sa future victime qu'un 
montant de $8000 00 avait été re­
tiré de son compte et qu'il fai­
sait enquête sur les employés de 
la banque en question, l'n taxi 
fut même fourni a Mme Watts 
pour se rendre a Trois-Rivieres 
Toutefois, cette derniere eut 
tout juste le temps de se rendre 
devant le bureau de postes ouù 
elle fut soulagée du montant 
qu elle venait de retirer de la 
banque

la* sergent-détective Guy 
Poisson de la Sûreté municipale 
de Trois-Rivieres nous a confie 
qu'au stage actuel de l'enquête 
dans cette affaire, tout laisse 
supposer que le fraudeur serait 
de l'extérieur de Trois-Riv icres 
D'apres les renseignements ob­
tenus de l'escouade des fraudes 
de Montréal, un coup en tout 
point identique a celui (ait a 
Mme Watts du Cap. aurait ete 
enregistre a Montreal l'an der­
nier L’auteur de ee délit était 
alors un torontois

De toute façon, une sene de 
photographies seront montrées 
a Mme Watts au plus tard mer­
credi de cette semaine et l’on 
s'attend à ce que la victime de 
cette triste affaire puisse identi- 
fier le voleur On fait aussi pré­
sentement des recherches pour 
retracer le conducteur de la voi­
lure de laxi qui a été dépêchée 
a la demeure de Mme Watts 
pour l’amener a la banque de 
Muiitrcal de la rue Notre-Dame 
a Trois-Rivieres

Trois molifs justifient !e 
centre de renouveau chrétien

< \P DE LA M$DEI LINK 
|J R L J — Le Rev Père Paul- 
Emile Pelletier o m i a donne 
trois motifs de I existence du 
centre de renouveau chrétien, 
alors qu’il prononçait une confé- 
rece hier, au l ap-de la Madclei 
ne. a la recollection mixte de 
l'Oeuvre des retraites 

Ce» motifs sont le grand be­
soin de développer, de mainte­
nir la maturité, la nécessité de

prendre conscience de nos res­
ponsabilités. le besoin d appro- 
fondir nos convictions 

Quelque 400 personnes partici­
paient a celte recollection mixte 
organisée par le comité laïc des 
retraitants du Centre chrétien" 

Cette recollection avait com­
mence vers 2h p ni par la li­
turgie de la parole Le Rev Pc 
re Mare Bilodeau, o.m i . rec- 

Voir Trois mutfs page 17>

A l'inauguration du poste de radio CJTR

"Nous avons l'intention de nous intégrer a la communauté 
trifluvienne", dit le président, Me Raymond Crépeault

TROIS-RIVIERES JRL' - 
Le poste de radio CJTR sera 
avant tout, un poste de radio 
( ommunautai'e Nous avons "in­
tention do nous intégrer à la 
communauté de Trois-Rivim s 
afin de la mieux servir

C'est ce qu'a déclaré Me Ray­
mond Crepauit, president de 
l'entreprise Radio Mutuel qui 
administre cinq postes d émis­
sion radiophonique, dont le nou­
veau poste de radio CJTR qui

,'>• l'ancien po.-e CKTR J 
la réception a la Place IL 
hier i l’oeeasinn de l’inau

une entreprise qui desservira 
les intérêts de la region", a dit 
Me Crepauit. en presence des 
notables de la ville, de la région 
et de nombreuses personnalités 
du monde politique de :a provin­
ce. don’ Me Yves Gabias. le

maire René Ma"euu. et le p: »-- 
sident de "assemblée leg.-'a'.- 
vc M Jean-Louis Baribeau!:

Le maire René Matteau a 
aussi pris la parole pour souhai­
ter la bienvenue a la nouvelle 
entreprise et lui souhaiter le 
succès

M Yves Gabias. secrétaire de 
la province, a prononcé une 
courte allocution pour dire qu i 
croit que le poste t JTR répon­
dra au cy cle de vie de la popu­
lation de Trois-Rivières

La hrstme 
cause un 
accident

par Je» P Al UtSE.N U LT

TROIS-RIVIERES — La b-ume 
tre> dense qui entiurait la ré- 
gio'i ' Troi.-Rivicres samedi

De grandes manifestations populaires
aernier. a ete la cau.-e d’un ac­
cident a l'intersec; >n des boule- 
va:\fs Raymond e: Parent de la 
même ville.

TROIS-RIVIERES J R L 
Des manifestations extraordi­
naires ont marque hier, l'inau­
guration du nouveau poste de 
radio trifluvien CMTR

L’inauguration du poste de ra­
dio CJTR. qui utilise la station 
d’émission de l'ancien post< 
CKTR. a attiré au centre de la 
ville plusieurs milliers de per­
sonnes et a rassemblé à la Pla­
ce Royale les notables de la vil­
le. de la région et de nombreu­
ses personnalités de la provin­
ce

L'ancien poste de radio CKTR 
a ete acquis par 1 entreprise Ra­
dio Mutuel, dont Me Raymond 
Crepauit est président Cette en­
treprise comprend cinq poster 
démission radiophonique
CJMS de Montreal. CJTR. de

Subventions 
du Fédéral 
aux écoles 
catholiques!

OTTAWA PC)—I Ui
canadienne des commissaires 
d'écoles catholiques désire ren­
contrer aussitôt que possible 
des dirigeants parlementaires 
afin de savoir si les écoles re­
cevront une part equitable des 
subsides fédéraux

Quelque 200 délègue- au i ■: 
grès de l'Association se son: 
prononces unanimement en la­
veur d'une rencontre de leur 
president acre le premier m 
nistre M Pierre Elliott Tru­
deau. et avec les chefs des pu: - 
tis d'opposition, pour exposer 
les problèmes de l’éducation eu 
iholiquc.

Plusieurs délégués ont souli­
gne la participation croissante 
du gouvernement federal a ! e- 
ducat ton. grâce à des subsides 
accordés aux provinces et a 
l’appui accordé à divers pro­
grammes de formation L'Asso­
ciation a exprime la crainte que 
la prochaine étape pourrait bien 
être une attribution de subven 
lions dont les effets pourraient 
être néfastes pour les écoles sc 
parées

l'n ancien president de l'As 
sociadon, M Edward Bnsbois. 
a déclaré que 1 education pou; 
rail être divisée d'après les dif­
ferences linguistiques

Voir Subvention page 17

Trois-Rivières C.IRS de She:-

CJLR. de Quebec 
Durant toute la journée d’-

leste au centre de la ville leur 
enthousiasme soulevé par la 
création de CJTR. en paradan' 
sur les trottoirs avec des pan­
cartes, en chantant et en criant 

La foule était si nombreuse 
devant la Place Royale, hier 
après-midi pour entendre le 
maire Rene Matteau annoncer 
l'inauguration de CJTR que les 
policiers municipaux étaient 
bouscules débordes 

On reconnaissait a la confé­
rence et a la reception qui 
a\ aient heu au 12ième etage de 
l'édifice de la Place Roy ale. M 
Yves Gabias. secrétaire de la 
province. Me Raymond Cre­
pauit. le maire Rene Matteau, 
de Trois-Rivières, le maire 

Brui leShi
Mgr Items Clément, de l'évèehe 
de Trois-Rivieres. M Jean-

Banbeault, pn? sident
conse■il légi:datif. le juge Pie

Char] ge-
génér. il du .eau pc

[. M J -Rerje F
de red

\ ou \ elliste. m i‘pou se.
Roch De mers, vice-pi esident
poste radiophone CJMS
Mont real

Il \ avait aussi des artistes de
la radio et de la télévision. la 
chanteuse Renee Martel et le 
chanteur Pierre Lalonde

Ces gens furent ensuite invi­
tés à signer le livre ri or par le 
maire Rene Matteau. tand;> que 
s'envolaient en hélicoptère Pier­
re Lalonde et la chanteuse Re­
nee Martel

I^s manifestations sc sont 
poursuis les dans la soiree par 
un feu d artmee a 8 h JO et par 
des danses sur la place de I hô­
tel de ville

Le gérant général du rveiea"- 
poste de radio CJTR est M 
Charles Couture

l’ne automobile de marque 
Volkswagen 1988. qui circulait 
dans la direction d’ouest a est 
sur le boulevard Raymond, a
qui:'-, ■- pavé pour tomber dans

D V rapport d€ .a sûreté

cette fausse manoeuvre serait 
mpliquable a la visibilité très 

restreinte causée par la brume 
épaisse qui tomba:* sur notre 
ville aux oremieres heures de '.a 
journée de samedi. L'accident 
est survenu a 8h,55 de l'avant-

La :aas>e manoeuvre a fait 
x blessées Mme Jean-Pier­

re Lafond âgée de vingt et un 
a: - ; u. ;ee au 1234 de la rue 
Sv-Juue -Je Trois-Rivières e:

Danü Hube t, tS ans. ré- 
- da:r .. un A sur la rue Du 

'.u a tri au Cap-de-ia-Made-
• "• .•* . sir.vicrx de la

'H R * i>'t\ui et Freres ont 
•> *.eu\ jv.ine> Arrimes

I

r. : h
mm

l INAUGURATION du poste de RADIO 
CJTR o dorme :eu ou rasieniblement de 
pcsormuiifes 1res '-'portâmes du monde 
pa nique et financier de la province De 
gauche a dre'e M Roch Demers vice- 
president du posie de *ad o CJMS de 
Monfreo1 Me Raymond C'fpault pres'-

Pho»o Ro and lenv-e 
den* de Rad o Mu'ue enfrep' se gui a 
an acquis 'ion des ns’a ations de an 

c - e n pos*e de rado CKTR Me Yves Go- 
bios Seae’aire de la province M Rene 
Matteau maire de a v e de Dois-R vie- 
res et M Chor es Couture gerant gene­
ra du nouveau pos’e de rad o CJTR

>I
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Les contribuables se prononcent sur un amendement au règlement de zonage

important referendum Arthabaska
L’obéissance est-elle 
encore à la mode?

Embardée 
d'une auto: 
4 blesses

ST LOITS DE BLASDFORD
<CT > — La route Transcana­
dienne, qu: passe a proximité 
du v.Uage de Si-Louis-de-B’.and- 
ford. a été le témoin d'une autre 
collision qui a fait quatre bles­
sés

Une auto de marque Consul, 
conduite par M. Martin Parent. 
37 ans et portant des plaques 
d immatriculation du Nouveau- 
Brunsw.ck, a donné violemment 
contre un pont de ciment en­
jambant un petit ruisseau, a 
quelques milles de St-Louis. Pa­
rent, qui demeure a Ste-Anne 
comté Madawaska, était accom- 
pasne de son frère Robert et 
d'un couple d’amis au moment 
de l'accident, survenu a 120 
heure dimanche matin

Mandés sur les beux les 
açents A Laplante et André Cé- 
rutti, de la Sùrete provinciale, 
se hâtèrent de recourir aux am­
bulanciers de la maison Bruno 
Desrochers de Victor:aville pour 
effectuer le transport ces bles­
ses à 1 Hôtel-Dieu d’Arthabaska.

VICTORIAVILLE (RH _ 
Le .Vouiement des Femmes 
Chrétiennes iMF.C», entre­
prend cette annee une etude as­
sez difficile II s'agit du problè­
me de rautorité et de la liberté 
dans la famille, la société et 
1 Eglise.

La premiere phase du pro­
gramme porte sur lautonte 
dans la famille De quelle façon 
s exerce l’autonte des parents'' 
Les parents respectent-ils la li­
berté des enfants'’ Comment les 
parents peu\em-ils aider un en­
fant a devenir un adulte libre’’ 
Comment eduquer l'enfant a sa 
liberté’ Pourquoi faut-il accep­
ter qu'il est possible que l'en­
fant soit différent des parents 
L'obeissance est-elle encore a la 
mode’ Comment la concevons- 
nous’ Voila des questions que le 
Mouvement des Femmes Chré­
tiennes tentera de résoudre au 
cours de ses réunions d'octobre

La période la plus angoissante 
pour les parents est celle ou les 
jeunes reclament une liberté 
dont ils sont désireux et quils 
se croient capables d'utiliser 
C'est a cette période qu'on note 
chez certains parents des com­
portements abusifs, severes, fai­
bles. démissionnaires, alors 
qu'au contraire il serait neces­
saire de démontrer un compor­
tement aimant, compréhensif, 
ouvert au dialogue

ARTHABASKA (C T ) — Les con­
tribuables du quartier R.A l, dans la 
municipalité d’Arthabaska, devront se 
prononcer, lundi, quant a l’amende­
ment d'un règlement de zonage relatif 
à l’érection de maisons a deux étages 
dans leur quartier

Le quartier nord zone R A l, s'é­
tend de la rue Belvedere a la route no 
5 et l’échevin e.st M Henri Hamel On

- - «S'’*

r ,

V <J]

mm

%

LA VILLE D ARTHABASKA SERA LE THEA­
TRE d un important retarendum, pour es 
gens du quor* er R.A 1, oujourd hui. La 
votation aura beu dans la gronde salle 
du conse*! oe I hô'ei de ville, que I on

r.»:., îw * ■

Photo Turgeon 
□ perçoit sur a pho'c. Les ci'oyens de ce 
quartier devront se prononcer sur I a- 
mendement au reg ement de zonage no
222

La SiK’ictc de Gestion, dési­
rant ériger des complexes fami­
liaux de plus de deux étages, fit 
une demande a la ville Cette 
derniere soumit la demande a 
son comi'e d'urbanisme que di­
rige l'échevin Maurice Berge­
ron Le rapport de cette com­
mission ne devait pas tarder et 
il était des plus explicites con­
seil a la ville de modifier le re­
glement afin de permettre ces 
constructions

1-es procédures suivirent leur 
cours normal jusqu'à rassem­
blée publique tenue au cours de 
! été \ cette occasion, les con­
tribuables du quartier de M 
He.in Hamel demandèrent à la 
ville de tenir un referendum sur 
la question Ce privilege de 
droit fut accordé et aujourd'hui 
il y aura votation On se sou­
vient qu'un groupe fort impo­
sant de contribuables avaient 
manifesté leur mécontentement 
a la nouvelle de l'érection de 
ces complexes familiaux Si les 
contribuables du quartier ap­
prouvent le referendum, il sera 
désormais permis d'eriger des 
constructions domiciliaires de 
deux otages avec un maximum 
de deux étages et demi

Le bureau de votation sera

dispose dans la salle des delibe­
rations de l'hôtel de ville et il 
sera ouvert de neuf heures du 
matin a sept heures du soir, l’n 
total de 223 votants au maxi­
mum est attendu et les résultats 
devraient être connus aux alen­
tours de neuf heures Le presi­
dent d'élection pour le présent 
referendum est Me Jean Moi- 
san.

Rencontré au sujet de ce refe­
rendum. le conseiller Guy Beau- 
chesne se contenta de nous in­
former de la teneur de ce refe­
rendum II rappela en outre que 
le conseil de viHe avait donne 
son approbation au projet d'a- 
mendemen’ du reglement no 
222. a la suite du rapport de la 
commission d'urbanisme dirigée 
par l'échevin Maurice Berge­
ron Le conseil a considéré la 
rentabilité du projet de cons­
truction mis de l'avant par la 
Société de Gestion, projet qui. 
s'il est réalisé, devrait apporter 
a la ville des revenus substan­
tiels Je taxes foncières De plus 
il a juge que ce projet ne défa­
vorisait pas les dévedoppements 
de cette zone car il ne dévalori­
sait pas les propriétés déjà éri­
gées Comme il se devait le con­
seil a accepté la demande de

se souvient qu'au cours de l’été un 
amendement au règlement no 222, 
avait été rendu obligatoire a la suite 
d une demande de permis de construc­
tion par la Société de Gestion. Or le 
présent reglement no 222 concerne la 
construction domiciliaire et stipule 
qu’on doit s’en tenir a de l’unifanultal. 
Il e.st donc interdit d’énger des bâtis­
ses de plus de deux etages.

referendum stipulée librement 
par les contribuables du quar- 
lier de l'échevi.i Henri Hamel.

Les Artisans . 
au travail

VICTORIAVILLE (CT1 
La Société des Artisans a tenu 
une importante assemblée à la 
salle des Chevaliers de Colomb 
dimanche. Cette assemblée ge­
nerale était sous la présidence 
de M Maurice Hamel et une 
foule d'intéressés remplissait la 
salle

Au cours de la soirée 11 y eut 
séance d'information puis on 
passa au compte-rendu de l'an­
née. Elnfin comme le veut la 
tradition chez les Artisans nn 
passa à l’élection. M Raoul 
Vemlle fut élu à la présidence. 
Il sera secondé dans sa tâche 
par dix directeurs dont MM 
Gaston Roy, Guy Demers, Mi­
chel Houle. Lionel Bernard. 
Paul Belhumeur. Adélard Tur- 
geon. André Martin et Mmes 
Wilfrid Guènette et Edmond 
Héneault.

Jrahc... Parler
Le députe Fortin, en réponse au discours du Trône

Pas de solution au problème de la pauvreté
OTTAWA 'R L > — La pau- 

xreté existe toujours au Cana­
da Le depute fédéral de Lotbi- 
niere M Andre Fortin, a decla­
re devant ses confreres d'Otta- 
ua que le discours du Trône re- 
connaissau très explicitement 
que la pauvreté existait tou­
jours au Canada Selon le jeune 
depute creditiste. en cela, le dis-

Plusieurs Louveteaux 
deviennent Scouts

VICTORIAVILLE (R.L — Des agent» de la Sûrefè du 
Quetsec ont e’e appe e» »ur la vieille route 5, entre Ar»ho- 
boska e» Worw;ck, somedi soir o O’’» que quelqu'un ovoi* 
signale qu'un homme se trouvait e’endu sur ,'e bord de la 
rou’e. En sen’ant I hc cne de I individu, es agen'i de ia PP 
constcte'en* que ce demie' dormait du sommeil du juste en 
révont sans doute o lo dive bouteille. I homme, un resi­
dent de Quebec, fut conduit o la prison de Vietonaviiie ou 
il put cuve'' son vin sans danger Hier motin, il put repren- 
dre sa route o la recherche de nouve^es sensations.

-O -

Le député federal de Lotbiniere a demande a un 
minis’re du cabinet Trudeau ce qu'il odvenoit du projet 
d un éd fice *ederol o V c’oriovili*, ou cours d une période 
de ques’ions. Comme le ministre s opprétoit o repondre, il 
fut interrompu par e pres dent de ia Chambre, qui jugea 
'a question hors d ord^e. Le depute Fortin nous o mentionne 
au'il reviendrait a ia charge a la premiere occasion, jus­
qu o ce qu'il connaisse tou» les détails qu'i desire savait

-O -

Parmi »s speccteurs qui assistaient a entraînement 
des Tigres, on notait la presence de logent Raymond Col*
O'd, un des plus fidèles supperteurs des Tigres. Le polieie', 

o un moment donne, a exp'iQue a Georges Boucher, l'ins­
tructeur des O ympiques Junior B de Victonoviile. ce qu il 
devrait fete oour conduire son equ pe a des succès aussi 
retentissants que ceux ces Tigres

- O -
Georges Boucher qui avait assiste a un premier en­

traînement ces Olympiques somedi matin, a Terre des 
Jeunes, fut invite a s entraîner personnellement avec les 
T grès. Il repiqua qu’il n en voyait nullement te besom 
pu squ' aval* maigri beaucoup. Comme preuve, il lança 
"Voyez comme j ai es joues creuses'’.

— O —
Inc demment es Tigres n'ont pas chausse es patins en 

fm de sema ne pour une raison bien norma e la g ace 
n était pas p-é'e ou centre Jean Béliveau. D'aii eurs. e e ne 
e sera sûrement pas avant demain soir.

— O —
Ap-ès avoir reçu ex-Jeutenont gouverneur de zone,

M. Jean-Lcuis Grouix, ia semaine dernie'e, ie club Optimis­
te accueillera demain soir I optimiste Jean-Noei Boulange' 
ae Oueoec, leutenont-gouve'neur actuel de la zone Le 
co ecteur d amendes pour ce souper sera M. Mortel lo­
ueur.

- O -
A chaque semaine, il semble que le club Optimiste ai* 

reserve un su e’ de conference intéressant pour ses mem­
bres. Ainsi, prochainement les optimistes Jean lemay et 
Gilles Hpude par eront du service des achats a une régio­
nale comme ce ie de» Bois-Franc». On donnera aum »e» 
impression» sur le problème scolaire actuel. Deux outre» 
sujet» qui se'ont traité» a l'occasion de soupers subséquent» 
seront "les services routiers du Quebec" et le grand nord 
canadien.

- O -
te président du club Optimiste a toujours rêve, depuis 

o fondation de ce club, de voir tous le» clubs sociaux de 
Vicforiaville fraterniser lors d'un même souper. Ce rêve 
deviendra réalité le 15 octobre prochain alors qu'un pre­
mier souper in»er-e!ubs sera organisé

- O -
Le jeune Roch Perreault, fils de M et Mm# Robert 

Perreault de Princeville, obtenait il y a quelque» semaine» 
sa licence de conducteur de chevaux de la Canadian Trot- 
t ng Association et devenait probablement le plu» jeun# 
conducteur de a pis*# de Sherbrooke. Le jeun# garçon qui participants a la 
n'ovait pu briser la glace depuis l'obtention de se» licences, commp trava. leurs 
l'o fait de façon spectaculaire samedi soir en paradant une M Andre Fortin, député e 
premier# foi», puis une deuxième foi» o a huitième course, Lotbiniere. qui a fait ses rerr 
don» le cercle des vainqueur» ques sur le parquet de U Chart

La première fois il a gagné avec Fedor Dick, un cheval 6es communes a G’tawa a
d# 14 ons. Il o remboursé S38 ou pori mutuel pour $2 A lo a',>u ' 1 ' r! 'r *
huitième cour»#, le jeune Perreault a donné un# premise 
marque à vie ou cheval Stoney C Boy (3 on») appartenant à 
son oncla Richard Perreault. Stoney C Boy o retourné au 
mutuel plus de S40 pour une mue de S2

cours du Trône répète les affir­
mations très intéressantes du 
cinquième rapport annuel du 
Conseil economique du Canada 
"La ou le discours du Trône se 
distingue du rapport du Conseil 
économique, c est qu'il n'appor­
te pas de solution ", de mention­
ner M Fortin

I n t'eu plus loin, parlant tou­

jours du sujet de la pauvreté au 
Canada le député de Lotbiniere 
declare "La pauvreté n'a pas 
surgi tout d un coup Elle est le 
résultat d un manque de jxiliti- 
que adéquate de la part de nos 
dirigeants, depuis plusieurs an­
nées. et au rythme où vont les 
choses, on jx-ut se demander s'il 
n'est pas déjà un peu trop tard 
pour exiler certains malheurs 
ou certaines catastrophes, par* 
mi ces familles pauvres. Ces 
gens sont dans un tel état psy­
chique qu'ils ont l'impression

VICTORIAVILLE RL - 
L'n groupe de louveteaux de 
Vxtoriaville viennent de faire le 
saut chez les Scouts On sa;' 
que lorsqu'un louveteau est juge 
apte, il doit monter chez les 
scouts où il pourra trouver une 
équipé qui lui apprendra a vivre 
en équipe, a observer la loi 
scoute. II apprendra aussi a de­
venir plus responsable L'n des 
buts premiers des scouts est de 
développer chez le jeune le sens 
des responsabilités

Les nouveaux scouts
C'est ainsi que le chef Rolland 

Lemieux, de la troupe Mermoz 
a accueilli dans son groupe les 
louveteaux suivants Denis Gau- 
Üfier, Yves Ducharme. Alain 
Leblanc. Jean René. François 
Lambert, Mario Laf.amme

Le chef Pierre Monfette. de a 
troupe Mgr Grenier, a accueil: 
les jeunes suivants: François 
Demers. Marcel Gagné. Sylvain 
Gingras. Pierre Girouard, Pier­
re Leblanc. Yves Roy. Normand 
Boily. Marc Ricard. Jules R,- 
card Yves Bernier cl Michel 
Jutras La troupe Mgr Grenier 
est un groupe nouvellement fon­
dé.

Enfin, le chef Miche! René de 
la troupe d'Ibervüle, a pris la 
charge de Gilbert Rivard, Ri­

chard Gouin, Pierre Roy Mi­
che! Caron, et Louis Labbe

Plus d'importance
Le scoutisme et le guidisme 

prennent de plus en plus d im­
portance a Victoriaviîle. Il y a 
actuellement dans notre ville 
neuf groupes pour les garçons 
et cinq groupes pour les filles 
Ces groupes se divisent comme 
suit Trois groupes pour les gar­
çons de 9-12 ans: trois groupes 
pour ceux de 12-15 ans; deux 
groujjes pour ceux de 15-18 ans 
et enfin un groupe pour les jeu­
nes adultes en haut de 18 ans

Pour les filles, on compte pré­
sentement un premier groupe 
pour les fillettes de 9-12 ans. un 
groupe pour les 12-15 ans. deux 
groupes pour les 15-18 ans et un 
groupe pour les jeunes filles de 
18 ans et plus Cet'e dernière 
formation se spécialise surtout 
dans l'animation et la formation 
de cheftaines

Rappelons que le scoutisme et
le guidisme ne sont pas des or­
ganismes de loisirs, des garde­
ries d'enfants, des mouvements 
pieux ou des organismes militai­
res Ce sont essentiellement de» 
mouvements d'éducation, qui 
complotent l’éducation reçue a 
l'école et au sein de la famille

Une voiture 
s'arrête sur 
une calerie

PLESSISVILLE 'CT - Le 
conducteur d'une voiture a été 
lécérement blessé après que son 
véhicule eut heurté une automo­
bile s'ationnée, un erable et une 
galerie de maison, face a la sal­
le St-Louis

M J M Nadeau. 410 Gi­
rouard a Arthabaska, a subi 
quelques blessures lorsque son 
véhicule a heurté celui de M .1 - 
M Gauthier. RR 1 à Arthabas­
ka, lequel était stationné Apres 
avoir heurté l'auto, le véhicule 
a continue sa route pour accro­
cher un érable et s'arrêter sur 
la galerie de M Gerard Mar- 
coux. 1411 St-Louis. Plessisvil- 
Je.

Les dommages sont de l'ordre 
de $100 sur l'auto de M Gau­
thier. $! 000 sur celle conduite 
par M Nadeau mais apparte­
nant a M Bertrand Leblond de 
Victoriaviîle et d<‘ lî.V) a la ga­
lerie Les constatations ont été 
effectuées par agent Maurice 
Daudin de la Sùrete de Plessis- 
ville

d être rejetes, de ne presque 
pas participer a la société dont 
ils font partie Pour eux. la pau­
vreté est comme une insuffisan­
ce d'accès a quelques-uns des 
biens, des serx ices e: des condi­
tions de vie qui sont accessibles 
a tous les autres, et qui sont 
tenues pour indispensables a un 
niveau de vie acceptable.

Pour les pauxres. l'instruc­
tion. les mouvements syndi­
caux. les porte-parole et les 
groupes chargés de les repré­
senter et de faire connaître 
leurs points de vue. leurs aspi­
rations et leurs besoins, sont 
quelque chose d'inconnu Pour­
quoi’ Parce qu'a cause de leur 
situation, ils ont été forcés de 
s on écarter Ils se sont alors 
recules dans leur petit "ghetto 
ou le manque d instruction, la 
maladie. le manque d'argent, la 
faim, le froid, l'isolement, la 
f>eur. le crime parfois, cô­
toyaient et marquaient chacun 
d'entre eux

"Que faisait le gouvernement 
dans tout cela, monsieur le Pré­
sident’ 11 faisait la sourde oreil­
le. comme d'habitude, a ceux 
qui tentaient de l'informer Cer­
tes on versait des allocations 
familiales, des pensions, des 
prestations d'assurance-chôma­
ge Mais qu'a-t-on fait pour ai­
der ces pauvres a s'aider eux- 
mêmes, pour les placer dans 
une situation où ils pourraient 
augmenter leur revenu, pour 
exploiter leur propfre potentiel, 
pour améliorer leur sort par 
leurs propres moyens’

'texurex xoiihailablex

L'n i>ou plus loin encore, après 
avoir explique ce que le parti 
créditiste a prôné par le passé 
pour combattre effectivement la 
pauvreté, le plus jeune député 
du parti de M Réal Caouette en 
arrive a apporter des mesures 
concretes applicables des main­
tenant.

Il souligne ainsi "Pour remé­
dier au problème de la pauvre­

té. il (aut. premièrement, le 
maintien d'un haut niveau 
d emploi, deuxièmement, il faut 
susciter au sem de la population 
un interet et un certain engage­
ment emers T élimination de la 
pauvreté troisièmement, il faut 
orienter les politiques vers les 
personnes a secourir et non pas 
vers les "patroneux"; quatriè­
mement, il faut soutenir les 
pauvres; cinquièmement, il faut 
utiliser économiquement les 
fonds et les competences afin

d'obtenir les effets les plus du­
rables pour chaque dollar dé­
pensé.

Saura-t-on relever ce défi, 
monsieur le President? Il est 
encore malheureusement per­
mis de dire aujourd hui que les 
riches deviennent de plus en 
plus riches et les pauvres de 
plus en plus pauvres

La société juste, si elle doit 
exister, devra d'abord combler 
cette grave lacune, et ce. au 
plus tôt ’’

La répartition des revenus n’est pas juste 
entre producteurs, distributeurs et clients

OTTAWA (RL.» — Entre les 
producteurs, les distributeurs r 
les consommateurs, laissés a 
leur propre force, il n'existe pas 
de juste répartition des reve­
nus; alors, les consommateurs 
perdent une importante frarion 
des avantages acquis comme 

production

ra l'objectif premier, de mettre 
fin a l'exploitation dont les con­
sommateurs. du fait de leur fai­
blesse. sont inévitablement les 
victimes”.

Déçu

Le député credististe a pour­
suivi: "Je suis vraiment déçu, a 
l’instar des milliers de Cana­
diens. que les problèmes de la 
consommation et de la distribu­
tion des richesses, d’une façon 
equitable et non-socialiste, ne fi­
gurent pas parmi les projets rie 
loi énoncés dans le discours du 
Trône

Je ferai des remarques iden'i- 
ques a l'égard du très grave 
problème du logement, que le 
discours du Trône n'effleure pas 
et qui se rattache a celui de la 
consommation

La philosophie créditistr veut

qu'il y ait un équilibré constant 
entre la production et la con­
sommation, c'est-a-dire qu’en 
tout temps, au cours des activi­
tés économiques, la consomma­
tion doit être capable d'attein­
dre la production

"Servir l'homme, le citoyen 
tous les citoyens, indépendam­
ment de leur heritage culturel, 
de leur langue, tel doit être le 
premier principe régulateur de 
toute l'économie.

Tout système économique qui 
ne réalise pas rettr fin ne rem­
plit pas la fonction qui determi­
ne son existence et mérite donc 
d'ètre condamné Si nous ju­
geons le présent systeme écono­

mique. je me permets de de­
mander franchement aux dépu­
tes si nous pouvons dire qu'il 
atteint son but en égard a la 
personne humaine, a chacune 
des provinces et au Canada tout 
entier

"Afin que la prospérité règne 
et non pas la misère au sein de 
l'abondance, il est donc essen­
tiel que les rouages-production, 
consommation, distribution des 
richesses — soient coordonnes 
et s emboîtent, de sorte qu'ils 
atteignent leur fin, c’est-à-dire 
la satisfaction des besoms hu­
mains. bref rétablissement d'u­
ne société juste dans la réalité 
et non pas dans les mots".

Loisirs et travail peur 
les enseignants de la 
régionale des Bois-Francs

VICTORIAVILLE 'C.T — Le tournoi de golf des enseignants 
des Bois-Francs a connu un reel succès en fin de semaine Non 
seulement Dame température" s'est-elle montrée des plus clé­
mente mais le nombre de participants a etc remarquable M 
pour la matinee et % pour la partie mixte

— O —

la1 prépose au tian.sjxirt a la Régionale des Bois-Francs. M 
Raymond Laroche, a tait de fulgurants debuts sur le terrain de golf 
lorsqu'on compagnie du professeur Yvon Bouffard, ils ont réussi 
un pointage de 18 sur le trou No 18, a moyenne 5 Selon le 
responsable des transitons, c C .ut bon puisqu’il figurait obtenir 20 
pour ce trou

— O -

Le president de la Régionale le Dr Marc St Hilaire, a profite de 
l'occasion du tournoi de golf pour augmenter les fonds des Opti­
mistes de Princeville En effet, les participants qui ne purent 
vaincre le président, durent lui débourser la somme de $0 25. 
somme qui fut immédiatement versée au club Optimiste Princevil­
le Disons en passant que c'est la troisième annee que le Dr St- 
Hilaire use de la même tactique pour ramasser quelque argent II 
a roulé un 42 et plusieurs des participants ont ainsi débourse un 
vieux ' trente-sous"

— O —

Le directeur d< s etudes a la régionale des Rois-Francs. M J -P 
Croteau, a accepte de prononcer la conférence devant les mem­
bres de la Chambre de Commerce d Arthabaska. le premier di­
manche d octobre prochain, lors du dejeuner mensuel de la Cham­
bre.

— O —

En parlant de ( hambre de Commerce, disons qu'au cours de 
cotte fin de semaine a Quebec se tenait le rongres provincial 
\tu un membre de la Chambre de Commerce d Arthabaska n a pu 

s y rendre Victoriaviîle était représentée

— O —

L'inscription des adultes aux cours du soir mis de l avant par la 
Régionale des Bois Francs, s est déroulée durant trois soirs a
I école Albert Morisaette, la semaine dernière. Selon certains com- 
mentaires recueillis, il y aurait assez d'inscriptions jxiur former 
une quinzaine de classes, et ce. du côté académique seulement 
Quant aux cours de formation professionnelle, dispensés par la 
Régionale, tous savent la vogue grandissante qu'ils connaissent 
chaque annee

— O —

• es cours aux adultes, disjienses à temps partiel, commence­
ront le 7 octobre seulement a l'école Albert Monssctte. Des cours 
a plein temps pour adultes débuteront le 30 septembre mais rettr 
fois-ci ils seront donnés a I école J P H Massicotte, immédiate­
ment apres la sortie de classe des élevés réguliers, soit de 4h 30 a
II hres et ce cinq soirs par semaine

Pour être bien informé. Usez chaque jour, au petit déjeuner

LE NOUVELLISTE

1
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L'hon. Jean-Luc Pépin reçu officiellement à Drummondvilie

“Je prouverai qu’il faut être bilingue même au Québec”

L'HON. JEAN-LUC PEPIN, ministre de I'lndustne et du 
Commerce dans le parlement canad;en, a ete reçu, sa­
medi après-midi, par ses concitoyens avec tous tes hon­
neurs dus à son rang, puisque c'est la premiere lois 
qu'un ministre canadien originaire de Drummondvil e 
est ainsi honore par les siens. Une recept on civique 
avait é*e organisée en son honneur a l'hôtel de vil e par 
les autorités municipales, et c'est en termes choisis que le

(Photo JPC)
premier magistrat de la cite, M. Philippe Bermer lui a 
souhaite la bienvenue et I a invite a signer le livre d or. 
Le ministre au moment ou il appose sa signature sous le 
regard de son épousé, a qui une gerbe de roses fut 
presentee, en compagnie de Mme Bernard Pmard. son 
époux, Me Bernard Pinard, depu'e provincial du comte, 
Mme Philippe Bernier et S H le maire Philippe Bernier

Dans la région de Drummondvilie

Une autre fin de semaine habituefle: 
au moins cinq personnes blessées

OKI MMONDILLE J P C t - 
L'hon Jean-Luc popin, ministre 
de l'Industrie et du Commerce 
dans le parlement canadien, a 
ete reçu officiellement, samedi 
après-midi, par ses concitoyens 
et l'Association linerale du com­
te, a l'occasion de sa nomina­
tion a ce poste très important 
dans le parlement canadien, le 
premier canadien-français a oc­
cuper un poste aussi éieve

I-e ministre fut d abord reçu 
officiellement a l'hôtel de ville 
ou le premier magistrat, M 
Philippe Bermer. lui souhaita la 
plus cordiale bienvenue en le fé­
licitant de s ètre imposé auprès 
de ses supérieurs du pays com­
me étant un de sa race qui pou­
vait détenir un porte-feuille aus­
si important C'est un honneur 
pour nous, de l'autorité munici­
pale. de compter l'un des siens 
pour occuper cette importante 
charge

C'est pourquoi, ajoutait-il, 
nous n'avons pas voulu laisser 
passer cette occasion unique de 
vous recevoir a l'hôtel de ville, 
sachant tout l’intérêt que vous 
portez à votre ville natale, tout 
en vous dépensant pour vos 
commettants a travers le pays 
Nous sommes d'autant plus heu­
reux de le faire, que c’est la 
première fois qu un citoyen de 
chez-nous est reçu avec tous les 
honneurs auxquels il a droit, 
d'autant plus que vous êtes le 
premier ministre de chez-nous a 
recevoir un tel honneur

En remerciant les autorités 
municipales de cette marque 
d attachement envers sa person­
ne. le ministre s'est dit très 
omu de cette réception. Il ajou­
ta être honoré de cette marque 
de confiance de la part du gou­
vernement a l'endroit du pre­
mier canadien-français a occu­
per cet important ministère, au­
quel j'attacherai toutes mes

DRUMMOND VILLE .1 P C ' 
— L'n accident de circulation, 
survenu vers 18 heures samedi 
soir, *ur-la route Trans-cana- 
dienne a la sortie de la route 20 
a Notre-Dame du Bon-Conseil a 
causé des blessures à cinq per­
sonnes et des dommages de 
près de aux véhicules
conduits par Edgar Brisson, de 
Parisville, comte Lotbinierc et 
Rosario Landry, de Notre-Dame 
du Bon-Conseil

L'un des conducteurs ayant 
omis de faire son arrêt a l’inter­
section. il s'ensuivit une colli­
sion qui causa des blessures 
aux passagers rie M Brisson. 
soit Monique Brisson. 16 ans 
Denise. 14 ans. Roger. 13 ans. 
Yvette 9 ans et Helene, 7 ans 
Ils furent tous conduits a la cli­
nique de l'hôpital Ste-Urojx j .ir

les ambulanciers St-.lean pour y 
recevoir les premiers soins 
Cinq des blesses ont pu quitter 
l'hôpital apres avoir été panses.

I-e rapport de la Sûreté pro­
vinciale indique que Brisson au­
rait omis de faire son arrêt, et 
que Landry, qui se dirigeait 
vers Notre-Dame, aurait été 
heurté par ce dernier avec le 
résultat que l'on connaît

Dure collision

Il n'y a pas une semaine, a 
Drummondvilie ou dans la ré­
gion. où l'on ne compte pas un 
accident de la route, avec ou 
sans mort mais tous au moins 
avec blessés La derniere n a 
pas fait exception

Vendredi soir vers 21 h 05. en

face de 1 hôtel de ville, rue 
Lindsay, un accident impliquant 
trois véhiculés a causé pour au- 
dela de $1,000 de dommages, 
sans toutefois causer de blesses

Les véhicules impliqués 
etaienl ceux de Hydro-Semence, 
conduit par Mme Raymond La­
mothe. André Bcrthiaume. tous 
deux de cette ville et Grégoire 
Audet. de Wickham Mme La­
mothe qui était a la conduite 
d'une Firebird '08. était station­
née en face de l'hôtel de ville, 
en avant du véhicule de Andre 
Bcrthiaume, lorsque ce dernier 
fut heurte par celui de Grégoire 
Audet. de Wickham pour aller 
donner contre ce dernier, qui à 
son tour heurta celui de Mme 
Lamothe Ix? résultat fut que le 
véhiculé de Hydro-Semence su­
bit des dommages évalués a

Un autre pour les confremaifres de la Celanese

Le premier tournoi de golf du 
club Rotary s'avère un succès

DRUMMONDVILI E I P (' 
— Grâce a l'un de ses membres 
dévoués. Raoul Janelle. le club 
Rotary local a remporte un 
éclatant succès, samedi dernier 
lors de son premier tournoi de 
golf annuel dispute sur le ter­
rain du club de golf Drummond­
vilie à Drummondviüe-Ouest

En effet, pour une premiere 
année, rien n'avait été neglige 
pour en faire un succès 164 per 
sonnes y ont participe, dont plu 
sieurs membres rotariens de la 
ville et de l’extérieur, notam­
ment l’ancien gouverneur amé­
ricain. Tuck McLean, c que: 
ques membres du Rot.vrv do- 
frontières du Qiiébee

Tout s esi déroule te! que pre 
vu, par une température radieu­
se. et de magnifiques prix fu 
rent remis aux vainqueurs des 
différentes categories durant la 
soirée, a laquelle participaient 
la majorité des membres du 
club local et leurs épouses

Le héros de la journée lut 
sans contredit Claude Mélançon.

qui enregistra le pointage le 
plus bas ' nei ", suivi de Alain 
Madorr. avec le pointage le plus 
bas "brut"

Le president Nick renvreia 
sincèrement toutes les person­
nes qui s'étaient dévouées a 
!'organisation de ce premier 
tournoi, et en particulier Raoul 
Janelle qui n'a pas menage ses 
efforts pour connaître un succès 
formidable avec l’aide de ses as 

socirs. Jack Illirk Jack Munro 
et Guy Guérrtte. qui ont travail­
lé sans relâche durant plus d u 
ne quinzaine et qui furent ré­
compenses de leur travail

Il remercia également les au­
torités du club rie golf Drum­
mondvilie d’avoir bien voulu 
permettre la tenue de ce tournoi 
sur son terrain II en fit de mê­
me envers les nombreux parti­
cipants qui ont souscrit à garnir 
la caisse du club pour lui per­
mettre de poursuivre ses oeu­
vres. J’espèrf, ajoutait-il. que 
vous continuerez a repondre 
aussi généreusement a toutes 
nos organisations

\iitre tournoi

Un autre tournoi de golf était 
disputé en fin de semaine sur le 
parcours du club de golf Herioi 
chemin de Wickham, sous le pa­
tronage du Club de contremaî­
tres de la Celanese. dont le pré­
sident est M Denis Pn,ssnr. et 
qui réunissait une vingtaine de 
participants.

C'est Bob Paquette qui a rem­
porté les honneurs du tournoi 
avec un 73 net. suivi de Edgar 
Parent avec 81. de Ronald Jac­
ques avec 91 et de Roland Cou­
ture avec 101 En plus du tro­
phée Molson. M Lauzon avait 
offert egalement quatre autres 
prix de même que le Club des 
contremaîtres Ces derniers ont 
ele remis aux vainqueurs par 
M Nelson Potter, vice-president 
du club

Incidemment, lors de ce tour­
noi. il s'est joue le dernier 9 
trous sur ce terrain, puisque les 
travaux entrepris le printemps 
dernier sont maintenant termi­
nes et que tout sera prêt pour 
l'ouverture de la saison prochai­
ne, qui présentera un 18 trou*

$150 celui de Bcrthiaume a $800 
et celui de Audet a $2ôô

I! semble qu'Audet n'aurait 
pas remarqué assez tôt Ber- 
thiaume qui freinait pour éviter 
de heurter l'auto de Mme La­
mothe.

St-Joseph — St-Pierre

Vendredi soir vers 20 h 40. a 
l'angle du boulexard St-Joseph 
et de la rue St-Pierre, deux vé­
hicules ont été endommagés 
pour environ $2.500. a la suite 
d une collision impliquant Jac­
ques Toutant de cette ville et 
Roland Lalime. de St-Théodore 
d'Acton

Toutant circulait de Vest a 
l’ouest sur le boulet ard St-Jo- 
seph. alors que Lalime circulait 
en sens inverse Arrivé à la rue 
St-Pierre, ce dernier tourna à 
sa gauche sans avoir remarque 
les feux de circulation

Il s ensuitit une collision qui 
occasionna des dommages éva­
lues a $1,500 sur la lord H„T '68 
de Toutant et de $1.000 sur celui 
de Lalime.

Quatre concerts 
en matinée

DRU.MMONDV1LLE JPC 
— Les Jeunesses Musicales de 
Drummondvilie presenteronT.: 
cette année au Centre culturel.' 
une série de quatre concerts 
destinés a intéresser les jeunes 
Afin de leur permettre d'y as­
sister, la direction a tenu a pre­
senter ces concerts en matinée 
plutôt qu'en soirée

Le premier de ces concerts 
sera présenté le 29 octobre pro­
chain. alors que les intéressés 
auront l'avantage d'entendre 
Dorothy Weldon, harpiste, et 
Renee Maheux. soprano L>e 2« 
novembre, les Jeunesses Musi­
cales présenteront Lukoc and 
Murray, dans un duo de piano

Le 21 janvier prochain, ce se­
ra au tour de Pierre Bourque et 
son quatuor saxophoniste, puis 
le 18 février, l'orchestre de Pau! 
Kuentz terminera la série de 
concerts.

Deux vols commis par 
le même groupe, dans la 
localité de St-Nicenhore?

Drurmnondville (J. P C-i 
Lt Sùrete provinciale a 

ete saisie de deux vols 
avec effraction, commis 
entre 2 heures et 7 heures 
dans la nuit de vendredi a 
samedi, dans deux établis­
sements de St-Nicephore où 
les voleurs se sont empa­
res de quelque $1,000 en 
argent et marchandises.

Dans le premier cas, il 
s'agit du restaurant “Le 
Hélais" ou les voleurs se 
sont introduits en brisant 
une fenêtre pour s'emparer 
de bonbons et de cigaret­
tes pour un montant d'en­
viron $90. laissant même 
une trace de sang sur le 
plancher Ceci laisse croire

aux enquêteurs que les 
deux vols ont ete commis 
par les mêmes individus, 
puisqu'au domaine “l'Etoi­
le de la Forêt" non loin de 
la. des traces de sang ont 
aussi ete découvertes.

\ ce dernier endroit, les 
voleurs ont fracassé une 
fenêtre d'un châssis, ont 
brise la machine a cigaret­
tes et se sont emparés d’u­
ne somme de quelque $950 
en argent qui se trouvait 
dans un tiroir-caisse et qui 
représentait la paye des 
employés.

Les proprietaires des 
deux endroits sont MM 
Fernand Boucher et Mar­
cel Guilbault. qui ont aver­
ti les policiers.

Ahhhl
encore un homme qui fume

arôme unique 
douceur inégalable

un çjrand tatoac
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énergK-s pour démontrer que 
nouk, les C'anadiens-françaik, 
avons toujours eu peur de nous 
faire valoir dans le domaine 
economique, et que nous avons 
toujours cherche plutôt a ré­
gresser par des querelles inuti­
les, comme c'est le cas par 
exemple de la question du bilin­
guisme

Il ne faut pas se le cacher, 
comme je l'ai dit lors d'une ré­
cente réunion a Sherbrooke, 
il faut être bilingue dans no­
tre province, contrairement a 
une déclaration du ministre des 
Affaires culturelles qui prétend 
qu'au Québec, il faut d'abord 
être francophone avant d’èire 
bilingue J’ai dit et je répété, 
que la langue des affaires a tra­
vers le monde aujourd'hui, doit 
être l'anglais. Certains journaux 
ont rapporté que j'avais traite 
le ministre des Affaires cultu­
relles du Québec "d'idiot cho­
se que je n ai jamais dite, mais 
bien plutôt “qu'il était idiot 
pour le Québec d'adopter une po­
litique d'unilinguisme au mo­
ment où les québécois commen­
cent a reconnaître que nous de­
vons parler l’anglais pour être 
compétents ’’ J'ai un défi a rele­
ver dans ce domaine, et je prou­
verai dans les années a venir, 
qu'il faut absolument être bilin­
gue aujourd'hui pour réussir 
dans tous les domaines de la vie 
economique, et qu'un canadien- 
français peut tout aussi bien fai­
re l'affaire qu'un anglophone

A la suite de cette réception 
civique, le ministre s'est dirige 
vers le manege militaire de la 
rue St-Louis, ou un buffet froid 
fut servi aux nombreux invités 
et à l’issue duquel il a défini le 
statut du politicien, son regime 
de vie et la façon d'aborder les 
problèmes pour sa survie

Au cours de la réception a 
l'hôtel de ville. M. Pépin avait 
déclaré que Drummondvilie n'é­
tait pas présentement dans le 
marasme financier, mais quel­
le n'était pas non plus dans une 
situation économique favorable 
par rapport a son industrie tex­
tile I! ajouta que même avec 
les lois actuelles, certains sec­

teur» étaient en difficulté, et 
qu'il était de l'imérét de son mi- 
nistere d'y voir, a cause du 
grand nombre d'industries di­

versifiées qui son- tes plus ma»
dernes et pi opérés et qu'il faU 
lait continuer a voir a leur dé­
veloppement.

pour
une eau vive 

pour
une eau saine

Le soussigné donne avis que la Régie 
des Eaux du Québec a adopte son regle­
ment numéro 1 concernant certaines opé­
rations donnant naissance à la pollution 
des eaux, et que la réglementation pro- 
letée est à la disposition du public au 
siège social de la Régie 

On peut obtenir copie de la réglemen 
tation projetée en se présentant aux 
bureaux de la Régie, situés au numéro 
1995 ouest du boulevard Charest à Ste- 
Foy. ou en écrivant à l'adresse suivante 
Régie des Eaux du Québec. Hôtel du 
Gouvernement. Québec 

Le présent avis est pubbé en vertu de 
l'article 16 de la lo> de ta Regie des Eaux 
et tout intéressé peut formuler ses objec­
tions par écrit dans les trente jours suivant 
la publication.

it tict-pritidtnt de h Ht gît du (tue du Quebtc

Québec, le 11 septembre 196S

LA RÉGIE DES EAUX DU QUEBEC

Ne tirez 
pas sur tout

ce qui bouge!
(Vous pourriez assassiner votre meilleur ami...)
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accidents de chasse mortels au Quebec

1963 ....................................................10
1964 ........................... 13
1965 ....................................................18
1966 et 1967......................................42

Dès le début de I hiver des cours gratuits seront donnés à ntention on tous 
les chasseurs du Québec. Ces cours permettront d obtenir une carte de 
compétence dans le maniement des armes à feu carte qui sera nécessaire 
pour obtenir votre permis en 1971 Renseignez v o .,s auprès de votre asso­
ciation de chasse et pêche ou auprès de la Federation Québécoise de la 
Faune. 6424, rue St-Denis, Montreal 10, Qué

U.
T»

AIDCZ NOUS A FAIRE DU QUEBEC UN ÎFBBAIN DE CHASSE IDEAL S

MINISTÈRE DU TOURISME, DE LA CHASSE ET DE LA PECHE DU QUEBEC

*
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LE NOUVELLISTE
lYois-Rivieres, lundi le ‘J3 septembre 1968

C'est maintenant ou jamais
L'escalade entreprise il > a quel­

ques semaines par l’Association des 
marchands du Carre des Forges at­
teindra son point culminant ce soir 
alors que l'hotel de ville sera pris d'as­
saut par une importante délégation 
qui groupera les membres de l’Asso­
ciation, les employes de magasins, les 
hommes d'affaires ainsi que des jeu­
nes.

L'Association des marchands du 
Carre des Forges, forte de l'appui de 
tout ce groupe, ira demander a nos 
edi’.es l'etablissement d’un plan direc­
teur par des experts concernant la cir­
culation et le stationnement et cela, 
non pas seulement dans le centre-ville 
mais bien pour l'ensemble du territoi­
re trifluvien

L'Association a d'abord commen­
ce sa campagne auprès des clubs so­
ciaux et tout semble indiquer qu'elle y 
a reçu un chaleureux accueil. Ces visi­
tes ont ete suivies d'une campagne 
massive de publicité dans tous les me­
dia d'information, journaux, radio et 
télévision. Enfin toutes les vitrines de 
magasins ont été placardées de pan­
cartes où l'on retrouve ce dynamique 
slogan: • Maintenant ou jamais, circu­
lation et stationnement".

La croisade de nos marchands ne 
semble rencontrer aucune resistance. 
Bien plus, tout semble indiquer que 
ces derniers seront reçus à l'hôtel de 
ville avec beaucoup de comprehension 
et beaucoup de sympathie.

H y a quelques mois, le gerant 
municipal, M. Roger Lord se montrait 
très favorable a une expertise sur le 
problème du stationnement et de la 
circulation. Il avançait même le chif­
fre de $20.000 comme coût possible 
d'une telle étude. D'autre part, il y a 
trois semaines, l'urbaniste de la ville. 
M. André Laneuville. dans un rapport 
préliminaire présenté au conseil muni­
cipal, affirmait "qu'une telle expertise 
s'avérait absolument essentielle afin de

pouvoir apporter des solutions vala­
bles aux conditions actuelles du cen- 
tre-ville”.

Si le con.'eil municipal accepte de 
se rendre au di 'ir manifesté par l’As­
sociation du Carre des Forges, du mai­
re Matteau, du gerant municipal, M. 
Roger Lord, de l'urbaniste Andre La- 
neuville et de tous ceux qui ont vrai­
ment a coeur l'interét de leur ville, les 
experts n'auront pas a commencer a 
zéro Comme l’affirmait récemment 
'urbaniste-conseil montréalais. M. 
Latte, ce ne sont pas les etudes et les 
plans qui manquent à Trois-Rivières. 
Nous >oimnes persuades qu'il y a déjà 
un important travail de fait dans ce 
sens, travail qui pourrait simplifier les 
nouvelles études.

Une question que certains peu­
vent se poser est-ce que les finances 
de a ville peuvent absorber une dé­
pense de $20.000 et plus'’ Comme le 
disait si justement le president de 
"Association des marchands du Carré 
de^ Forges. M P H. Bedard, "si c'est 
pour le développement de Trois-Riviè­
res. ce sera toujours bon marché".

Le centre-ville étouffé actuelle­
ment. c'est même un cliché que de le 
répéter Sait-on que le montant de la 
taxe de vente a considérablement di­
minue ces derniers temps à Trois-Ri­
vières alors que la taxe de vente à 
Trois-Rivières-Ouest a augmente de 40 
pour cent durant la même période0 
Inutile de faire un dessin, notre cen­
tre-ville s’ankylose tragiquement au 
point qu'il faut craindre, même à brè­
ve échéance, la répétition chez nous 
du drame du centre-ville de Québec

Il faut donc éviter cette tragédie 
et pour ce faire, une seule solution 
s'impose, "etude d'un plan directeur 
omplet Les solution- de cataplasme 

ne peuvent plus freiner l’évolution ra­
pide de notre decrepitude économi­
que C'est maintenant ou jamais

Sylvio SI-AMANT

le son de cl
DE NOS LECTEURS

iche

Il existe encore
Monsieur le rédacteur.

Bonjour et félicitations pour 
votre franchise Apres avoir lu 
dans Le Nouvelliste d’aujour- 
d hui que les policiers font tout 
pour chasser les indésirables 
J’espère bien que c’est a la sui­
te de ma plainte. Car. voyez- 
vous. il existe encore des cens 
naïfs comme moi pour se faire 
prendre et signer (pour l'achat 
d’une balayeuse ( sans lire le 
contrat Ün se réveille avec *J19 
de dettes pour une balayeuse 
que le vendeur dit vendre f20, 
mais je n'ai pas encore rien de 
payé et je crois bien que je 
m’en tirerai. car voyez-vous, 
j'ai fait arrêter le cheque de 
$19 90 Et après avoir suivi des 
tours de budget familial, j'étais 
pourtant bien averti, mais 
voyez-vous, c'est une expérience 
qui ne se représentera plus

Pourquoi je m’en tirerai, par­
ce que dans les cours que j'ai 
suivis, il nous avait parlé des 
ventes a tempérament Je n'y ai 
pas porte attention. Ca ne m'é­
tait jamais arrive, mais croyez 
bien que auand on se voit pris, 
on fait tout J’ai alors sorti le 
resume de nos cours Je vous le 
transcrirai tout pour que vous 
puissiez le dire aux gens, qui 
comme moi. se font prendre et 
peut-être pour une seule clause 

15 pour cent du montant' peut 
faire annuler le contrat.

C’est mon cas et j’espère bien 
réussir.

I.rs ventes à temperament
Dans la province de Quebec.

des gens naïfs
les ventes commerciales d’un 
bien meuble, de $1 a Mot) sont 
regies par une loi dite la loi de 
la vente a temperament. Pour 
qu’un contrat passe en vertu de 
cette loi soit bon, il faut être 
capable de repondre "ou!" a 
chacune (tes dix questions sui­
vantes. l'n seul "non" peut suf­
fire à rendre le contrat nul

1- Ai-je donne 15 pour cent de 
dépôt initial, soit en argent, 
marchandises ou les deux’’

2- Mon dépôt initial, l'achat de 
la marchandise, le contrat, est- 
ce que tout cela a été fait la 
même journée?

3- Pour mon depot initial, ai- 
je donne un choque daté de la 
même journée que l'achat'.’

4- Pour un achai de $1 a $50, 
mes termes sont-ils de mois 
au moins?

5- Pour un achat de $50 ,i 
$100. mes termes sont-ils de 12 
mois au moins’’

6- Pour un achat de $100 a 
$300. mes termes sont-ils de 18 
mois au moins’’

7- Pour un achat de $300 a 
$800. mes termes sont ils de 24 
mois au moins’’

8- Ai-je rey'u une copie de mon 
contrai?

9- Est-ce que l'intérêt chargé 
est de 3-4 de 1 pour cent par 
mois au moins’

10- Est-il vrai que votre con­
trat n'a jamais ele refinance ’

Bonne chance aux autres

Mme Jean Cyrenne 
1977 Piouffe, Trois-Rivières

B et ft
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Voie double

Opinions des journaux de langue anglaise
Sélection de la Presse Canadienne

Un projet essentiel...
Le Time, Moncton

La Chambre de Commerce 
des provinces maritimes a tou: 
a fai! raison de decider de faire 
valoir, par les arguments les 
plus vigoureux, auprès du gou­
vernement fédéral, que la cons­
truction de la jetee entre ITle 
du Prince-Edouard et le Nou­

veau-Brunswick est un projet 
essentiel. .

Ce projet est de toute éviden­
ce économiquement bien fonde 
— si le gouvernement federal 
est vraiment détermine a don­
ner un essor a cette partie du 
Canada. Ce vaste projet consti­
tuerait indéniablement une 
source d’emploi considérable, 
pendant la période de sa cons­

truction Mais en aucun cas 
doit-il être considère simple­
ment comme une entreprise 
destinée a créer des emplois 
temporaires Ce projet en est un 
qui pourrai! stimuler énormé­
ment l’économie locale — en ai­
dant les industries aussi dive-- 
ses que le tourisme et la culture 
des pommes de terre 

1^ gouvernement federal es­

saye avec raison de réduire les 
dépenses, ou a tout le moins de 
les diriger vers les canaux les 
plus profitables Nous endossons 
certainement les efforts de la 
nouvelle administration pour ti­
rer un rendemant plus efficace 
des dollars prélevés sur les ci­
toyens déjà lourdement taxés. Il 
faut couper court au gaspillage, 
aux duplications et aux surplus

Cependant, aucun de ces qua 
lificaiifs ne s’applique au projet 
de jetee Cette entreprise, pro­
mise depuis longtemps, est ab­
solument essentielle non seule 
mon! au bien-être economique 
de la region Atlantique mais 
egalement a l'esprit d'unite na­
tionale — un sujet dont nous 
avons tous beaucoup entendu 
parler par M Trudeau

Le maire de 
la promotion

Shawinigan et 
industriellle Il était temps de descendre des nuages

Revenant du congrès des munici- 
paiités. «on honneur le Maire Bruneau 
a i intention de faire une etude sur les 
possibilités industrielles dans notre 
ville. Comme pour tout travail sérieux, 
il faut commencer par la base, a savoir 
qu'est-ce que Shawinigan a comme 
atouts, avantages bien spécifiques, 
afin que l’industrie considéré sérieuse­
ment son implantation ici. Nous som­
mes d'accord qu'il y a du pain sur la 
planche pour employer une expression 
imagée, et pourtant nous nous deman­
dons si tous les citoyens de la ville ne 
devraient pas offrir leur collaboration 
en ce sens, afin de bien comprendre 
l’importance du problème.

En soi. la ville de Shawinigan ne 
peut vivre isolée, et nous croyons bien 
que le Conseil Economique Régional 
peut aider fortement dan- ce trava;' 
d inventaire des possibilités. D'un au­
tre côté, bien des chiffres et faits sont 
connus. Ce ne devrait donc pas être 
l’affaire de plusieurs mois, et de dis­
cussions interminables. Car en défini­
tive ce que l'on veut ce n’est pas con­
naître nos possibilités pour elles-mê­
mes mais bien pour que de nouvelles 
industries s'établissent ici. Bien des 
causes expliquent la faiblesse de ce 
côté, et la stagnation depuis 20 ans 
Notre mentalité y est également pour 
une part. II n’y a pas de doutes que le 
maire veut le progrès de '-a ville et i! 
peut être assuré que nous somme- 
tous avec lui

Au sein du Conseil economique 
regional un travail se fait et il est dan- 
l'interêt de la ville que la collabora­

tion soit totale dans ce domaine, afin 
que ça bouge ici. En etudiant le bud­
get de la ville, certains items parais- 
-ent plus importants que d'autres, 
même au point de vue appropriations 
au budget II faudrait peut-être se de­
mander si certains items ne pour­
raient pas être baissés et d'autres aug­
mentes. Nous comprenons quT! > a de- 
droits acquis, qu i! y a de bons mouve­
ments. de bonnes Associations qui mé­
ritent d'être encouragés, mais nous 
nous demandons s'il ne vaudrait pas 
mieux partir à zéro et voir ce qui est 
essentiel et ce qui est moins nécessai­
re dans le budget. Pour nous, nous 
royons que l’item promotion indus­

trielle mériterait plus qu'un montant 
négligeable, si on veut reeüement de 
l'industrie Ne nous gargarisons point 
de mots, i! faut être réaliste et voir 
exactement quoi faire et comment le 
faire.

Une ville endormie est une ville 
en danger. Une ville divisée égale­
ment. C'est pourquoi tous les citoyens 
conscients de leur devoir, s'ils veulent 
jouer leur rôle de citoyens imbus de 
civisme étudieront les moyens a pren­
dre. dec oncert avec les Autorités afin 
que les forces ne s'enlisent pas dans 
des comités de comités, mais bien 
dans une action concrete pour sensibi­
liser toute la population sur l'impor­
tance de ! industrie et le rôle essentiel 
qu elle joue c hez nou-

Pau! E NOLLET
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Ce que le discours du trône 
semblait vouloir faire compren- 
ire a la population, c’est que le 
gouvernement avait l’intention 
de rechercher l’établissement 
de ceüe "société juste", dont il

a beaucoup etc question, au 
moyen d ur, programme com­
plexe et a long terme, mais que 
si certains Canadiens croyaient 
que le premier ministre Tru­
deau n’avait qu a lever la main 
pour faire apparaitre des prodi­
ges, il était temps de descendre 
des nuages et de voir les choses 
telles qu elles son:

Nous, dans ce secteur du Ca­

nada chroniquement afflige, ne 
pouvons qu'admettre, par une 
triste experience, que le recul 
economique n’es! pas facile a 
redresser mais nous pouvons 
au moins recueillir un certain 
encouragement de savoir que ce 
problème continue d’être a l a- 
vant des préoccupations du pre­

mier ministre, et qu i! est deter­
mine a y trouver une solution

le. au Nouveau-Brunswick, 
les gens ne savent que !rop 
combien i! est facile d’ètre 
trompe par des slogans relui­
sants et par une propagande ha 
bile Plusieurs se sont imaginés 
qu’une solution rapide et magi­
que sortirait du "programme de

chances égaies Mais aujour- 
d’hm nos problèmes soni 
toujours aussi pressants 
le coût des solutions tou 
jours aussi élevé, et no­
tre programme consistant •. 
foncer dans toutes les directions 
a la fois nous a plongés au 
cours de la dermere année, 
dans une dette de $41,000.000 
plus profonde

Mouvement vers une séparation plus profonde
Le News Medicine Hat

LE NEWS. MEDICINE H \T - 
En phenomene semblable a la 
polarisation des races, que con­
naissent actuellement les Etats- 
Unis, semble se produire au 
Quebec Les situations sont loin 
d'ètre ana’ogues, mais il y a un 
durcissement certain des attitu­
des parmi les groupes franco­
phones et non-francophones, 
dans un grand nombre de cen­
tres du Quebec

Avec la croissance du natio­
nalisme parmi les Québécois de 
langue française, il semble y 
avoir un mouvement vers une 
separation plus profonde de* 
fieux principaux groupes lin­
guistiques au Québec

f.a dispute scolaire de St-Lco- 
nard et la décision prise par le 
personnel des services de nou­
velles de Radio-Canada de se 
retirer du Congres du Travail 
du Canada pour se joindre a la 
Confédération des syndicats na­

tionaux, dont le siege social se 
trouve a Quebec, sont deux 
exemples récenLs d’une plus 
grande tension du Québec

La querelle de St-Lronard 
n’est qu’un incident isole issu 
des relations difficiles entre 
Québécois francophones et non- 
francophones. mais elle peut 
être l’indice d un sentiment 
beaucoup plus répandu dans 
cette province

I^i décision de Radio-Canada 
de se retirer du (TC pour se

joindre a la CSN québécoise, est 
un autre exemple de la division 
qui existe au Quebec entre f. an- 
cophones et anglophones

Le vote des reporters et ré­
dacteurs de Radio-Canada a été 
de 2 contre 1 en faveur de la 
fusion a la CSN. et ce vote cor­
respond de très près a la com­
position linguistique du person­
nel du service des nouvelles de 
Radio-Canada au Québec, lequel 
est environ aux deux tiers fran­
cophone

Cette décision, pa consequent

non seulement représente une 
polarisation des opinions fran- 
çaivc-angiaise, mais elle esl une 
indication d’un désir croissant 
l unilinguisme au Quebec 

Il est diffile de déterminer 
jusqu’à quel (joint est répandu 
le sentiment exprimé par les 
élèves de St-Leonard et par les 
journalistes de Radio-Canada, 
mais il est evident que les Que 
bécois de langue anglaise, et en 
fan les Canadiens d'expression 
anglaise de tout le pays, ont peu 
de raison de se rejour

Une vérité que le Canada anglais a trop ignorée
Le Sun, Vancouver

Le problème de la langue a 
été agité carrément sous le nez 
du Parlement par les parents 
anglophones belliqueux de St 
Léonard, en banlieue de Mont­
réal. I^s pouvoirs que possède 
le gouvernement fédéral sur l'é­
ducation peuvent être minimes 
ou inexistants, mais au moins 
tous les Canadiens ont reçu une 
leçon objective sur la nécessité

du bilinguisme dans chacune 
des parties d’une nation bilin­
gue

L’événement ne doit pas être 
soufflé hors de toute proportion 
l,es politiciens de tous calibres 
seraient bien avisés de penser 
avant de parler Jusqu’ici l’agi­
tation s’est confinée a une seule 
banlieue de Montréal, et elle est 
une querelle entre catholiques 
anglophones et francophones, la 
majorité francophone de la

commission scolaire av ant déci- 
d» qu a l'avenir l’enseignement 
dans les eeoles catholiques de 
cette municipalité serait res- 
treint exclusivement au fran­
çais

Les écoles protestantes, sem­
ble-t-il, ne sont pas touchées, 
étant donné qu elles sont din­
goes par des commissions sco­
laires distinctes

M Trudeau a qualifie la déci­

sion de la commission scolaire 
de retrograde, et elle l’est, a 
tous égards

Et pourtant, en un sens, le 
premier ministre intérimaire du 
ljurboc. M Jean-Jacques Ber­
trand. a raison de nier qu’il s’a­
gisse d'une décision rétrograde 
Si rette décision peut être quali 
liée de rétrograde, dit-il, alors 
la conduite des provinces anglo 
phones, depuis 100 ans, l'est 
egalement

("est une vente que, sans pré­
judice ou jalousie relativement 
aux droits constitutionnels, le 
Canada anglais a trop long­
temps ignorée I. historique de 
la question des eeoles, particu­
liérement dans l'Ouest, le con­
firme Ce n’est que récemment, 
sous l'influenre de la Commis­
sion sur le bilinguisme et le bi­
culturalisme. et sur les instan­
ces de M Trudeau lui-meme 
que la plupart des provinces ont 
commencé de céder

Le problème complexe de la marijuana
Le Albertan, 

Calgary

Lors de la conference annuel­
le de l'Asviciation canadienne 
des chefs de police, qui a eu 
lieu a Granby, on a approuvé a

l’unanimité une résolution re­
commandant instamment que la 
marijuana soit soumise a la Loi 
des narrotiques La résolution 
déclarait que la marijuana pou­
vait conduire a I usage de dro­
gues produisant une habitude, 
comme la morphine et l’héroi 
ne

I,os chefs cle police de l'Ouest 
du Canada ont été les premiers 
a faire cette suggestion Ils onl 
déclaré qu’ils faisaient une dis­
tinction entre la marijuana et 
l'alcool parce que ceux qui font 
usage de la drogue le font dans 
le but de s'intoxiquer, tandis 
que ceux qui prennent de l’al­

cool ne boivent pas nécessaire­
ment pour s'enivrer U-s habi­
tués de la marijuana deviennent 
inconscients de leurs actes, di­
saient-ils. tandis qu'un individu 
qui prend de l'alcool est cons­
cient de son état Nous croyons 
que. en général, on connaît trop 
peu de choses sur la marijuana

et ses effets Ce qui serait né­
cessaire, beaucoup plus qu'une 
législation restrictive qui n - rr 
pose pas elle-même sur des ton- 
dements solides, ce serait une
recherche élaborer concernant 
le problème complexe que pose 
la marijuana

t
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La Société d'habitation approuve le devis

Concept général de réaménagement 
de la ville de Nicolet

NICOI.KT f.IRL* l.d Su- 
aeu- d'habitalion du Qurt)«- a 
approuvé le devis du concept 
cénoral de réamétuüemenl di 
la Mlle de Nicolet.

I^e plan du concept general de 
réaménagement avait etc sou­
mis au gouvernement par la so 
ciété Bcmcr Inc . a qui le cnn 
sci3 de ville de Nicolet en avait 
confié la preparation 

Ce plan directeur de réamé­
nagement prévoit la démolition 
e< la reconstruction de tout un

secteur vétusté au centre de la 
ville de Nicolet

Le réaménagement de ce sec- 
teix aura pour conséquence 
l'apparition d’une nouvelle figu­
re urbaniste de la ville de Nico­
le!

Plusieurs vieux editice» du 
vieux Nicolet disparaîtront pour 
être remplaces par de nouveaux 
édifices Les rues seront élar­
gies et conçues selon un urba­
nisme moderne

On prevoii aussi la construc­

tion d'un hdtel de ville et l'amé­
nagement d'espaces de verdure

La réalisation de ce projet va 
prendre encore plusieurs mots, 
semble-t-il. car les procédures 
se poursuivent avec une certai­
ne lenteur, surtout au niveau 
gouvernemental

Lorsque ce projet aura ete 
realise, Nicolet aura pris un 
nouvel aspect. Kite paraîtra 
plus jeune plus moderne et plus 
vivante

AveC'l'achat d'engrais

William Houde Ltée fournira des 
épandeuses aux cultivateurs

ST-LEONAHO DASTON 
URL) — La compagnie William 
Houde Limitée, dont une petite 
usine d’engrais chimiques est 
en voie de construciioii a St- 
Leonard d'Aston. fournira gra 
tuitement une epandeuse aux 
cultivateur* de la region qui 
achèteront des engrais de cette 
compagnie

L'abbe Jodom nommé 
curé de la paroisse 
du Christ-Roi

TRACY (L R ' - Mgr Albert 
Sanschagnn, c\éque de Saint- 
Hyacinthe, vient d'annoncer la 
nomination de M. l'abbe Orner 
.lodom, curé de Mane-Auxiüa- 
trice à Tracy, comme curé de 
la paroisse du Chns!-Roi de 
Sa.nt-Hyacinthe

C'est ce qu'a affirme le prési­
dent de la compagnie. M Wil­
liam Houde. a Québec, lois rie 
l'annonce par les minisut-s 
Jean-Paul Beaudry, de l’Indus­
trie et du Commerce, et Clé­
ment Vinrent de l’Agriculture 
et de la Colonisation, de la rons- 
fruetion de cette petite usine 
dans cette municipalité 

M Houde a dit que \u que la 
région de Nicolet es! celle qui 
acheté le plus d'engrais chimi­
ques dans la province, eür re- 
presen'p un marché interessam 
pour son entreprise.

expansion

M W illiam Houde a laissé en- 
lendre que son entreprise a 
d'importants projets d'expan-

Par le Conseil de comté

ston
l'n de res protêts a-t-il dit. 

permettra rie quadrupler la pro­
duction d'engrais chimiques a 
St-Hyacinthe

I! a aussi affirme que l'usine 
de St-Leonard d'Aston pourrait 
bien connaître des développe­
ments importants au cours des 
prochaines années

11 a parlé d'un projet de dé- 
shydraiation de la luzerne a St- 
Thomas d'Aquin, prés de St- 
Hyacinthe I! n'a pa> affirme 
qu'un projet du genre serait 
réalise dans la région de Nico­
let. mais il a laissé entendre 
que certains projets pourraient 
bien être réalises dans ret'e re- 
g.on sans préciser la nature de 
ees projets

L’abolition du Comité 
paritaire réclamée

Par a illeur'. M l'abbe Roland 
Salvail. a été nomme a la cure 
ie Marie- Xuxiliatnce M Sal- 

vai! était jusqu'à cette nomina­
tion curé de Notre-Dame de 
Granby. Cette dernière paroisse 
sera dirigée par M. l'abbe Hec- 
torien Chapdelaine. qui était cu­
ré de Saint-Romua’d de Farn- 
ham

Dans la ville nicolctaine

■ fl MM BAPTISTE JRL -
Le conseil du comte de Nicolet 
va demande- l'abolition totale 
du Comité paritaire s'il n’ob- 
nent pas de cet organisme que 
les débutants soient payés à un 
taux inférieur à ceux des vieux 
travailleurs

C'est ce qu'a affirmé le pré­
fet du comté de Nicolet. M. 0- 
vila Duval.

Lors de la dernière assem­
blée des membres du conseil i . 
comte de Nicolet, deux repré­
sentants du Comité paritaire 
sont venus rencontrer ’.es mem 
bres de ce conseil

Rien n'a été ri i 
jet. cependant, maigre la visite 
de ces deux membre du Cnrm 
té paritaire

Ce problème, conrcrnan: le
taux de rémunération ries dé­
butants ou apprentis c des 
hommes possédant ! experience

NICOLET URL.) - L as­
semblée de fondation de la Jeu­
ne Chambre de Commerce de 
Nicolet aura lieu le fl octobre 
prochain

rie leur metier, date déjà de 
plusieurs mois

Le printemps dernier, les 
momb-es du conseil du comté 
de Nicolet avaient discuté do 
cette question Ils avaient sé­
vèrement critiqué l'attitude du 
Comité paritaire à re sujet

Le conseil de comté se plaint 
surtout du fait que des jeunes 
debutants munis de diplômes 
arrivent sur le marche du tra­
vail et font concurrence aux 
anciens qui ne possèdent pas de 
diplôme pour la plupart.

Ces jeunes obtiennent qu'on 
leur paye une rémunération é- 
qmvalente a cause de leur' di­
plômes

M Ovila Duval a dit que 
rien n'avait été reclé. mats 
qu'il en serait fortement ques­
tion au prochain congrès des 
municipalités.

Cette assemblée sera tenue a 
la salle du Centre catholique 

C'est ce qu'annonçait M Ho­
race Nadeau, président de la 
Jeune Chambre régionale du 
Lac St-Pierre

M Nadeau a dit que la fonda­
tion d une nouvelle cellule de 
cet organisme ici est mainte­
nant presque une certitude 

A cette occasion le vice-presi­
dent national, responsable de la 
region. M Yves Marier, pronon­
cera une conférence 

11 y aura aussi les elections 
du conseil de direction en pre­
sence nés membres fondateurs 

M Nadeau a rendu hommage 
i \! Denis Rousseau principal 
artisan de la remise sur pied du 
Jeune Commerre a Nicole!

C'est en effe' M Denis Rous­
seau qui a travaillé a la renais­
sance du mouvement dans la 
ville nicolctaine 

Il avait d'abord é‘é pressenti 
par le président régional, M 
Nadeau, e! avait accepté ri'em- 
blee la tâche de former un 
noyau en vue de la fondation de 
cet organisme

D'autres Nicoletains sont aus­
si les artisans du Jeune Com­
merce Ce sont MM Simon Ger- 
\aix Simon Denoncourt. Michel 
Rate e» Pau! Bellemare ainsi 
que Marc-Aurele Boudreau

Le Jeune Commerce avait dé­
jà existé à Nicolet. mats de- 
luttes intestines lavaient dé­
truit.

La fondation de la Jeune 
Chambre au début d'octobre
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Une soixantaine de personnes à la première réunion CADRES

Pourquoi planifier dans la région?
SORF.L M. R * — t’ne soixan­

taine de personnes de la region 
de SoraJ ont participe a la pre­
mière rencontre organisée par 
le Com té d’anunat ion pour le 
développement regional econo- 
mieo-social CADRES', q ui a 
été tenue au Château des Gou­
verneurs de Sorel. ces jour» 
derniers.

Le groupe a confie a M Mau­
rice Laforest de Tracy, le man­
dat d'orgamser d'autres rencon­
tres du même genre 

La discussion a surtout porté 
sur trois sujet» principaux 
pourquoi la planification pour la 
region de Sorel-Tracy, qui et 
romment allons-nous atteindre 
la particioation d un plus grand 
nombre de citoyens aux deci­
sions pubnques et qu'est-ce que p 
la population souhaite comme 
action concrete, dans le milieu’’ 

D'autres rencontres précise­
ront davantage les préoccupa- ; 
lions d'un plus grand nombre de | 
citoyens participants L'n pheno- ! 
mène nouveau ces rencontrer 
.'Ont faites avec les méthodes de 
l'animation de groupe 

Voici la liste de personnes qui 
ont accepté de participer au 
projet FADRF.S Mme Jeanne 
Desrosiers de Saint-Aimé. Mme 
Fernand Courchesne de Sorel: 
Mme Cécile Pétrin de Saint-Ai­
mé. Mme Huguette Véronneau 
de Traey, Mme Maurice Lafo­
rest de Tracy. Mme Roger P - 
card de Tracy. Mme Bernadette 
Bernard de Tracy. Mme Denis j 
Caplette de St-Pterre-de-Sorel.1 
Mme Marcel Davignon de Tra­
cy. Mme Roland I^ac-aille de 
Tracy: Mme Gaétan Larouche : 
rie Traey, MM Maurice Lafo- j 
rest. Maxime Roi. l'abbé Henri 
Lapiume. de Traey, Lucien La- 
moureux, Jean-François Labar- 
■e. Camille Doucet. Roland La- 
barre. Pere Laurent Auger. Pe- 
e Claude Lacroix de Sorel. 

Claude Véronneau. notaire, dé- 
-té Maurice Martel. Anatole 

Roch de Traey. Roger Picard e' 
Mme Picard de Traey. Robert 
Descôteaux. J.P Paquette. Fer­
nand Courchesne, de Sorel. 
.ban Brisseite. Adrien Moreau, 
de Traey. Pierre Gmlbault de 
Sorel, Charles Chaplette de 
Sa.nt P er e-de-Sorel. Antoine 
Langlais de Traey, Lucien Vil-

bard de Sairt-Joseph-de Sorel. 
Emile Bernard de Traey Er- 
nest Pétrin de Saint-Aimé Jac­
ques Crépeau de Sorel, Robert 
Niquette de Saint-Aimé. Ma-rel 
Saint-Martin de Sore Jean- 
Yves I-andrevil!e et Fernand 
Bonin de Traey

lu Qi.*be« fort
En abordant le theme, un 

Queber fort par la planification, 
le programme d action et d etu­
de a pense au "milieu rural et 
au milieu urbain, pour tenter 
une approche des problèmes 
que pose la planification au 
Quebec Les problèmes aux 
quels fait fac la population 
prennent trop souvent la cou­

leur. 1 imoortance et la dimen­
sion de son optique personnelle 
et parfois de ses intérêts per­
sonnels

Il est inacceptable qu en l!*>8 
une nation ne puisse exploiter 
xes immenses ressources natu­
relles au profit de la collec'ivite 
et répartir sur l'ensemble du 
territoire le fruit de son abon­
dance de biens et de services

La planification, souligne le 
programme de CADRES, appa 
rail comme un outil economique 
et social pouvant permettre a la 
population, aux citoyens, a une 
collectivité, de prendre en main 
son devenir et d'ordonner son

développement avec intelligence 
et efficacité plutôt que de subir 
comme par le passé, un déve­
loppement inspiré par les inté­
rêts particuliers ou par des 
groupes d'intérêts privés

St nous voulons faire cesser 
les disparités régionales et si 
nous voulons mettre un terme a 
la saignée des forces vives des 
regions dites xous-developpees 
en faveur d'une métropole ten 
lacuiaire. il faut relever le défi 
de la planification".

L'objectif de CADRES est de 
tout mettre en oeuvre pour in< i- 
ter les gens a "penser en terme 
regional”, a faire en sorte que

chaque citoyen xe sente engagé
par le sort éventuel de sa région 
et se sente responsable des déci­
sions qu il faudra prendre dans 
différents domaines afin d’assu­
rer le mi“ux être de la popu.a- 
tion

H faut une révolution en pro­
fondeur. une révolution psycho- 
log que d abord, une révolution 
culturelle, une revolution econo­
mique. une revolution dans la 
conscience de chaque citoyen 
C'est la prise de conscience ci­
vique de i individu qu il faut 
, f e et transformer en la 
rendant responsable de a réali­
té de son milieu et en l'identi- 
f ant d un objectif commun

FIGURAMA
EST OUVERT 
A NOUVEAU

POUR LES 
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• lundi
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de 9 b am 
a 10 b. p m

Mme L BASSARD 
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• mardi
• leudi
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e 6 h p m

J J CORMIER 
professeur

i------------ ------ ----------------

Consultez-nous sens tarder car les 
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Les cours sont sanctionnes par l'Institut 
de recherche Ben Weider
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Super Marches 
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Colleges
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5e anniversaire de la Place des Arts
Le s.imttii 21 st‘p<t*mbre 1%* 

a marque le cinquième anniver- 
*aire de la Place des ArU l a 
Grande Salle — qui fut par la 
suite rebaptisee Salle Wilfrid- 
Pelletier — fut en effet inaugu­
rée avec faste le samedi 21 sep­

tembre, en présence des plus 
hautes personnalité» artistiques 
el politiques. Rappelons que le 
discours inaugural fut prononce 
par le president du Centre Sir 
Georges-Ftienne Cartier, Louis- 
A Lapointe, qui remit a Wilfrid
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Plus comedie r.^rtoons 
et pria de presence.

Pelletier un email en hommage 
a l'un de* plus grands musi­
ciens canadiens pour sa contri­
bution insigne a la cause de la 
musique Au cours du concert 
de l'Orchestre Symphonique de 
Montreal qui suivit, maestro 
Pelletier dirigea l'hymne natio­
nal et une premiere mondiale 
commandée pour l'occasion, la 
Pièce Concertante Ne r> Mi 
roirs". du compositeur montréa­
lais Jean Papineau-Couture Zu­
bin Mehta compléta le program­
me avec la Valse de Mauricie 
Havel et la Symphonie No 1 en 
re majeur de Gustav Mahler 

La Héfiic de la Place des 
\rts sous ia présidence de Me 
François Mercier, succéda au 
CSG FC le 14 juillet l*>4 Fn 
fin. l'Edifice dos théâtres — 
comprenant les theatres Mai­
sonneuve et Port-Koyal — fui 
inaugure quelques jours avant 
la tenue vie l'Exposition Interna­
tionale et Universelle de Mont 
real, soit le ltd avril 196T 

Les statistiques a ce jour dé­
montrent que l'aeti'ite a ete fe­
brile a la Place des \rts au 
cours de ces cinq années trois 
millions et demi de personnes 
sont venues a la Place des \rts 
depuis son inauguration en 19ô.i

La Salle Wüfnd-Pelletier à elle 
seule en à absorbe trois millions 
et le nombre des representa­
tions et concerts y lut de 1.416 
il est intéressant de jeter un ra­
pide coup d œil sur les chiffres 
relatifs aux differentes discipli­
nes concerts symphoniques. 
.127 ballet. 274 music-hall et 
variétés 213. opera. 147, réci­
tals. 105. comédies musicales. 
^2. chœurs el orchestres 'ora­
torios1. 75. ensembles vocaux et 
instrumentaux. 44 theatre 31 
cinema. 27 et enfin, événements 
divers. 81

Les théâtres Maisonneuve et 
Port-Royal n'ont guere plus d u- 
ne année d'existence et pourtant 
ils comptent déjà a leur actif 
.«w; et 4.<*> représentations, le 
theatre constituant île loin, com­
me il convient, la majeure par­
tie de leur programmation res­
pective. soit 157 a 2U3 On éva­
lué a !88 8.")i) l'assistance du

théâter Maisonneuve et à 215, 
297 eeiie de Port Royal. Signa 
Ions gue le Théâtre du Nouveau 
Monde en est à sa 2e saison au 
theatre Port-Royal et que sa 
presenee. tout comme celle de 
1 Orchestre Symphonique de 
Montreal a la Salle Wilfrid Pel­
letier. joue un rôle de premier 
plan dans la programmation de 
la Place des Art» Il y a lieu de 
mentionner egalement le» 
Grands Mallets Canadiens. 1 Or­
chestre de Chambre McGill, la 
société Pro Musiea la Société 
de Musique Contemporaine du 
Quebec et le Groupe de la Place 
Royale au nombre des institu- 
lion» artistiques montréalaises 
de renommée qui jouent reguhè 
renient a la Place des Arts L e- 
venement artistique majeur, au 
i -ui s de ces cinq premieres an­
nées de la Place des Arts aura 
sans doute < 0 le Festival Mon­
dial d'FXPO 67

Si Hamlet savait...

Horaire des Cinémas
CINEMA Lf BARONNET Lt
franger Tous ei soirs à 7 h e» 9 
h ES Sê^eai s h — 7 e* « b. 15 
Dirnâf>cri«, corTinj^l i compter de 
12 h 30
CINEMA DE PARES P** 0e C*
» ar pour *an«e Oiça ait1 et | h
2S O a vo e la locacde è 3 n 0!
— 6 * 20 e* * m 28 Sa^ed1 rra* 
nee à 1 r X Dimanche, cont nuei 8 
compter de 1 n
THEATRE EMPE RIAL Opération
caprice La re*** des Va ngs' Sa- 
med dimanche e* se "-a ne, 1 h X
— 7 h ei 8 h 30 Samed. matinee
pour enfan1■S à 1 ^ 30 Samscn con-
frt ■ ' L homme de a va ee
maud'te
THEATRE CAPITOL: "1, è wo-
man Ma*1 sam 'un. me'- è 12 h
45 et 2 K 1 0 Tous les soirs à 7 h e*
« n 15 Dimanche continuel à
compter de 1 ^ dernière reprèse"-
la’ion « n
THEATRE CHAMPLAIN Les ns-
ques du mét:er 6 h 15 Mar.e
Oa<-ta ccirtre le Dr Kha § r
"Les r sques du met.e- ' 9 n 45 D*-
'-'ancHe. m avnee S 1 h 30 SamBd
ma* née pour entan's a 1 h 3C

*'*VrL*

Po^UoiruiA
Cle,(j&+iÀA.

L ACTEUR RICHARD HARRIS, dans son costume alors qu'il 
oua t e roie du roi Arthur dans Came o1' a dit qu'il 

avait une fou'e nouve e conception pour jouer Ham'et. Il 
a egalement dit que ca pourrait être sensat onne et qu’il 
s agira d un drame jamais vu auparavant.
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SPECTACLES a VENIR 

Les Jerolas 

Patrick Zabe

Obvier Guimonrf 
et Denis Drouin

SEDAKA
JOHNNY Faraqo

Romeo Perusse

Ray Hutchison 

Cesar et les Romains 

Jacques Lee

■vTîsumixr
Lundi

10 00—2 7-1J- e roman de la sciance
V Snap Judgment
10- Vo»e de femmes
12- Maytc Tom

10 15-4- En forme
10 25—S Ne as
10 Xè- 2M3 E n mouvement

4 B»en A vous bt Gaoroas
S Concentration
è- The fnendi/ gient 

The D ck Cévet» Sho*1-
'0- Soms de beauté
12- Ed Allen Time

10 45—2 MJ. M Surprise présente
è- Lhej Meiene
10- L école du bonheur

11 00 -2 7-1 J- ca souri» verte
L éco e du bonne t '

S Persona *y
é- Mr D'en Up
10* Vote de femmes
12- Beactched

11 15-2 Cinéma
4- Meilleure main
7 Tneétre des pet ts
IJ- L ecoie du bonheur

11 25—a P k o) the We«?k
11 J0—5- The Hollywood squares

ces joveu* nautragés
10- Etamei amour
12- Marnage Confidential
U Tante Ficelle

Il 45-4- Palmares
• • 5>—a Ne vs
12 00-5- Jeopa'dv

4- Luncheon date
1- Midi t
• Bewitr ned
10- Les récits du c»pta»ne
12- In to*n
1J- Les actuêt'tés metéo. 

Sports
13 1(V—i®. Les planchettes
12 15—4- L'actuaiite

Hè Cme-roman
1> Le» pe* tes annonces

12 21-4- Ed toria
12 30-4 De tout- de tous

5- Eve Guess
4- Seercn for Tomo'-o*
7 Deu* ème éd tipn
8 Jreasu'e Ise
10- Clné-lundi
12- The big spenoars

12 45-7- L a meteo
1J- Teié Matinee

12 50-7 Ed tion sportive
12 55—S- News

1 00-2- Cinéma
4- Scop>qu»z
5- 1 love Lucy
6- Luncheon da’e
7- Peie mêle
|U Dream House
’2- The V'ke Douglas Shoe

1 15— 1J- Les plus beaux films
1 J0—4- A» the world turns

4- Voie de femmes
5- Let s make a dea
ft It’s happer n g

1 55-8- The Ch .drer s DO'-’O’-
2 00—4. E"tr* nous Tic T»c »

5- Days of our L yes
é T De Bon* e Prudden show
8 The New ywed Game

2 J0—2 !J- Ou* Ou non
s The doctor
é- Cororat on street
ê The dat ng game

3 00—2-7-1 J. Femme d tuiourd'hui
5 Another wo-
6- Take thirty 

Genera h.nsn *
People in Conhict

j r»~ rdqe ot n-gr
Hé, les gars1
You dor t

8- One *e to ve
Madame s em0$e

4 00—2-7-1V Ulysse et Oscar
4- M jet
5- The match game
é- BBC *
• Dark Shadow -
10- La cabane à M das
12- Doctor s Diary
12- Tne Littiesf Hobo

4 25-5 N-ws
4 30-2-7-^J. La boite

5- Th* M ne Ddug as
6 The kings out'aw
8- Maverick
10- Zorro

F am y Thea" e
5 00-2-13- M Surpr se présente

4 L escad'- l e sous-ma'ine
a Forest Range's
7- Voyage êj fond des mers
10- Le 5 é a

5 25-4- Zorro
5 30- 2- Les enquêtes Jobidon

6- T'# R 3 ng Troubadour
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T#i# Métro sa pourvu ♦ 
La Virqmian 

Truth or consequences 
7 on é 

D#m é' * » 
Family Atfa f 

ffta et Lu» 
Télé Métro s« poursu » 

'O
MJ- La» pelles histoires 

des pays d en haut 
i dream of Jeannte 

The Dos Day Shoar 
The Avengers 

Le Vtrginien 
Royyan and Martin s lêugh-in 

• 9 Ôf 1
Rovyên and Martin s i«ugh n 

Sho<a of the taenk 
-IJ- Ma sor cière bien a.■•h e 

Brigade criminelle 
Peyton p a< e 

P'<) and Vkhistif

ifCKIMTV
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Echos du cinéma
Murco F'errcn le réalisateur 

bien connu de "Vol nuptial ' et 
du "Harem", est en train d a- 
chever un nouveau film "Dil- 
Imger est mort" On a écrit, a 
plusieurs reprises, que ce sera 
la une reconstitution de la san­
glante epopée du célébré gangs­
ter américain Ferreri a tenu a 
rectifier que son oeuvre n'a rien 
a voir avec ce triste personna­
ge "Dillinger e mono'' est une 
histoire qui se passe de nos 
jours, a Rome Id>s héros en 
sont deux femmes et un homme 
qui comprennent la liberté et le 
bonheur uniquement comme un 
besoin physiologique Fn une 
époque comme la notre, a preci­
se le metteur en scene, qui mar­
que une coupure nette avec le 
passé, Dillinger apparaît com­
me un personnage dont un ar­
chéologue parviendrait a déchif­
frer la vie sur un fragment de 
pierre millénaire Fn réalité, ce 
film sera une "protection ". une 
"contestation", a-t-il achevé, en 

rappelant que c'est précisément 
lui qui. il y a quelques années a 
peine, a donne le départ au 
mouvement "rebelle" du cine 
ma italien

Lundi le 23 septembre 1%X

Xvmhole couleur:
8.30 Mire et musique
9.00 A la bonne heure
Ml « amera I !

"Ve» clameur» »e son» tues ■
10. DO Roman de la science
10.30 Un mous entent
10.45 'Monsieur surprise

présente
11. (Kl |.a souris verte
11.15 L’école do bonheur
11.30 Tante Ficelle 

Animatrice Louise Duchés 
ntau.

12. (Kl Bloc des nouvelles
12.15 Les petites attnont i s
12.45 Télé-matinée
1.15 Les plus beaux Hints

"La Laqon Dieu". G B 
tes». F,im d'aventure» avec 
Jean Simmons et Don. Meus 
ton Deux adoiescr.t» per 
dus »ur une Me deserte v 
vent pendant d'* ans une 
e» stence de Ro6in»on 

3.(KI Femme d'aujourd'hui
4.00 'LTysse et Oscar
4.30 La boite
5.(Ki 'Monsieur Surprise

présente
5.30 l’opcse 

Avec enett Claude
6.00 Blor des nouvelles
6.30 Mon martien (asori
7.00 File et lui
7.30 't es belles histoires 

''Les SquAtter»"
8.30 Ma sorcière bten ainiee
9.00 'A la seconde
9.30 'Le paradis terrestre

10.00 Keal (.icuere illimitée
11.00 Teiejournal
11.20 Bloc des nouvelles
11.30 Cinema
I 15 Vonvelles anglaises
1,25 Hn des emissions

Vende. n.qnt n» -Front Page

Le pared x ter-es're 
La rite sans voues 

In» Ca-c Burnett : - s 
Br gaJe C' n- ne le 

Le set de la sema ne 
La et» sans vo es 

The pig val ev

De-- e-» he.

V ewpotnt 
K' /, es -1 spert

' tl i lémant r«g - ai 
Lev ac* a! tes e .

N"t6t report

m» Jdev B ,6-0 : n v 
Sports tirai 

Sc-erre f! Odn 6V ,o ..
The Ou'Sidpr 

' ■, - - • * i *
Neacroorn IJ 

Final report 
Wustqne Varr . eqrand

Télé-Films
11.15- 2 Cinéma
"Buffalo Bill”, avec Jœl 
McCrea ft Linda Darnell et 
Maureen O Hut a
12.30- 10 Cine-Lundi
Programme double: "Le Fantô­
me de la rue Morgue ", avec 
Karl Malden. Steve Forrest et 
Claude Dauphin — ’’Train pour 
Ver 1 v M ix Dearly et 
Huguette Duflus
1.00-ï Cinéma

Grisou" avec Aimos et Pierre 
Brasseur
1.15- 13 Les plus beaux films
"Le lagon bleu", avec Jean 
Simmons et Donald Houston 
11.13-4 Heure exquise
"L'apocalypse", avec Tullio 
Carminati et Massimo Serato. 
— Vision de l'histoire inspirée 
de l'Apœalyspe de St-.lean
11.15- 10 Cinéma
“Le bois des amants", avec 
Laurent Torzieff et Erika Rem- 
berg — t'n saboteur français 
s'éprend de la femme d'un offi­
cier allemand
11.30- 2-13- ( inéma
"Les mauvais coups", avec Si- 

mone S.gno’ii et liecirald Kcr- 
nan. — l’nc femme cyniqua 

tente de corrompre une jeune 
f.lle en la jetant dans les bras 
de son mari
11.30- 7 Cinema 7
"Saratoga" avec Jean Harlow 
et Clark Gable — La fille d'un 
éleveur de ehevaux s'éprend 
d’un preneur aux livres
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